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INTRODUCTION 

A. Situation et historique general. 

L'ile de Traill se trouve entre le 72e et le 73e degre lat. Nord et entre 
le 22e et le 25e degre long. Ouest Greenw., a l'interieur d'une vaste de­
pression geologique appelee << Konigsbucht >>par L. KocH (1935, p. 78). 
Elle se situe a l'est de la Chaine caledonienne, dans la zone externe des 
fjords, sur la cote du Groenland oriental. Elle est entouree par le Kong 
Oscars Fjord au sud et a l'ouest ou celui - ci forme une vallee tectonique 
longitudinale (H. BuTLER, 1955, p. 12). Au nord, l'ile est bordee par le 
Vega Sund et a l'est, par }'Ocean et le Mountnorris Fjord. 

La partie occidentale de l'ile est formee de << molasse >> devonienne 
(Old Red) plissee, dont les mouvements furent analyses et dates par 
H. BuTLER (1955) (Phase sudete de STILLE). 

Une grande faille marque actuellement la limite entre ces formations 
devoniennes et celles du Paleozoi:que superieur et du Mesozoi:que a 
l'est. Elle forme dans le paysage une ligne bien definie, signalee par une 
brusque rupture de pente que H. BUTLER (1948, 1955 et 1957) a appele 
<< Hochlandrandbruch >>. Cette faille devait, durant longtemps, servir de 
limite tectonique importante entre une zone induree a l'ouest et une zone 
instable a l'est. L. KocH (1929) avait deja note le role important des 
grandes failles dans la structure geologique du Groenland oriental. II 
tra9a une ligne allant de Danmarks Havn au nord jusqu'au Scoresby 
Sund dans le sud, et attribua un age permo - carbonifere a cette im­
portante dislocation que H. FREBOLD (1932)_appela << Koch'sche Linie >>. 
Les geologues, membres des expeditions du Dr LAUGE KocH, qui tra­
vaillerent le long de cette ligne infirmerent le trace tel qu'il avait ete 
dessine. L. KocH (1935) retra9a une nouvelle ligne, qui, en partie, emprun­
tait l'ancien parcours et dans les aukes secteurs se trouvait un peu plus 
a l'ouest. Ces differents auteurs donnerent egalement une :interpretation 
de la structure geologique a l'est de cette ligne, mais ce ne furent que les 
travaux de A. V1scHER (1938, 1939, 1940, 1943) et de W. MAYNC (1938, 
1939, 1940, 1942, 1947, 1949) qui donnerent une conception claire et 
acceptable d\J cette structure. A. V1scHER s'occupa specialement de 
}'aspect tectonique, tandis .que W. MAYNC s'est attache a~x problemes 
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de la lithologie, de la sedimentologie et de la stratigraphie des regions 
comprises entre le 73e et le 75e degre lat. Nord. Ces deux auteurs travaille­
rent en collaboration et reconnurent un systeme de failles antithetiques qui 
s'est developpe en plusieurs phases depuis la fin du Devonien. A l'aide 
de ses propres leves, sur la base des travaux deja existants et des observa­
tions des autres participants de la << Danische Zweijahrexpedition nach 
NO-Gri:inland, 1936-1938 >>, sous la conduite du Dr LAUGE KocH, 
A. V1scHER traga une nouvelle ligne allant de l'Ardencaple Fjord (70°30' 
lat. Nord) au Gaasefjord (70° lat. Nord). Au nord, il l'appela la << Post­
devonische Hauptverwerfung >> jusqu'au Kong Oscars Fjord ou elle est 
relayee par la << Staunings Alper Verwerfung >> a l'entree du Segelsiill­
skapets Fjord. Le meme auteur constata qu'avec ce relais la structure 
tectonique changeait egalement. Tandis qu'au nord du Kong Oscars 
Fjord, on avait un systeme de failles antithetiques, au sud de celui -
ci, il n'y avait qu'une seule et grande << Bruchscholle >> englobant le Jame­
son et le Liverpool Land. H. BuTLER (1948, 1955, 1957), a la suite des 
leves dans la region comprise entre le Kong Oscars Fjord et le Kejser 
Franz Josephs Fjord, montra que des complications tectoniques s'echelon­
naient entre ces deux zones. Son attention fut attiree par la continuite 
de direction surplus de 200 km de la<< Postdevonische Hauptverwerfung >> 

au nord du Kejser Franz Josephs Fjord et par celle de la << Staunings 
Alper Verwerfung >> au sud du Kong Oscars Fjord. Par contre l'irregu­
larite des directions de la << Postdevonische Hauptverwerfung >> entre le 
Kejser Franz Josephs Fjord et le Kong Oscars Fjord l'amena a considerer 
cette faille comme secondaire et il l'appela << Diagonalbruch >>. Lors de ses 
leves, il observa que cette faille recoupait la plus ancienne generation 
des basaltes, mais etait recoupee a son tour par la plus jeune. 11 en conclut 
que si l'on devait accepter comme age general, le Tertiaire inferieur 
pour les basaltes, il fallait aussi accorder a cette faille le meme age. 

Les auteurs precedents pensaient qu'une grande partie des sedi­
ments carboniferes provenait de !'erosion du Devonien. H. BUTLER, en 
etudiant le Carbonifere de la region comprise entre le Kejser Franz 
Josephs Fjord et le Kong Oscars Fjord infirmait cette idee, car les con­
glomerats devoniens etaient polygeniques tandis que ceux du Carbonifere 

Fig. i. Esquisse geologique du Groenland oriental entre le ?2° et le ?4 ° lat. Nord. 
De gauche a droite: 

1 = Series caledoniennes 
2 = Devonien 
3 = Paleozo1que superieur a Tertiaire 
4 = Massifs in trusifs tertiaires 
5 = Failles 

D: Diagonalbruch, P: Postdevonische Hauptverwerfung, S: Staunings Alper 
Verwerfung, B: Faille du Bordbjerget, M: Faille du Maanedal, MO: Faille des Mols 

Bjerge, L: Faille du Laplace Bjerg, V: Faille du Voolddal. 
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Fig.1. 
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etaient essentiellement monogeniques, formes d'elements de quartzite 
blanc, dont le diametre etait superieur a celui des elements du Devonien. 
11 conclut que le Carbonifere recouvrait a l'origine l'aire de sedimentation 
devonienne a l'ouest du << Diagonalbruch >>. 

H. STAUBER (1938, 1942), puis D. T. DoNOVAN (1953, 1954, 1955) 
et H. BuTLER (1955, 1957) etudierent a l'est du << Diagonalbruch >> la 
stratigraphie et la structure de l'ile. H. P. SCHAUB (1938, 1942) et 
H. BuTLER surtout, reconnurent une intense activite tectonique tertiaire, 
specialement post-basaltique, alors que H. STAUBER et D. T. DONOVAN 
travaillerent la stratigraphie. 

Presentement, il n'existe encore aucune correlation serieuse au 
point de vue sedimentologique et structural entre la zone externe 
et les regions caledoniennes. Les recents travaux de differents auteurs, 
specialement de J. HALLER (1953, 1955, 1956, 1958) et de M. SoMMER 
(1956) ont permis de voir que de grandes failles et des essaims de deforma­
tions affectent aussi la region interieure des fjords et des nunataks. J. HAL­
LER a pu etablir que le tronc de la Chaine caledonienne s'est demembre 
en une << Schollentreppe >> de grand style. Comme ces failles sont essentiel­
lement plus vieilles que celles de la cote exterieure, il pense qu'il y 
avait un demembrement de la cote orientale du Groenland en une 
<< Bruchstaffelung >> s'avangant de l'ouest vers l'est. 

B. Historique des recherches sur Traill 0 . 
1822: 
W. J. ScoRESBY (1823) debarque a Vandyke Klipper et signale la 

presence de << Slateclay >> ainsi que de nombreuses varietes de roches 
ignees. 

1899: 
A. G. NATHORST (1901), chef de la << Svenska Expeditionen till 

nordostra Gronland >>, etudie le Devonien dans la region du Kong Oscars 
Fjord et du Kejser Franz Josephs Fjord. 11 y distingue une Serie rouge 
et une Serie grise et publie une carte geologique de la partie sud de 
Traill O ou il signale un Devonien douteux. 

1900: 
0. NoRDENSKI0LD (1907) complete la carte de NATHORST. 

1926-1927: 
L. KocH (1929) remarque que de grandes failles jouerent un role 

important dans le developpement geologique de la partie centrale du 
Groenland oriental. 11 cherche ales relier par une ligne allant de Danmarks 
Havn au Scoresby Sund et leur donne un age permo-carbonif ere. Dans 



II Geologie de la Partie Mediane de Traill 0. 11 

une esquisse geologique, il attribue les depots sedimentaires de l'ile 
au Devonien et au Carbonifere. 

1929: 
A. RosENKRANTZ (1930) leve une coupe stratigraphique dans le 

Carbonifere sur les pentes sud - est des Kongeborgen et reunit une 
collection de plantes fossiles. Cette collection est etudiee et decrite par 
T. G. HALLE (1931). 

0. KuLLING (1929) leve une coupe dans le Devonien et recolte 
des fragments de plantes fossiles. Etudiees par T. G. HALLE (1931), 
ces plantes fossiles ne donnerent aucun resultat stratigraphique. 

1931- 1934: 
G. SXvE-SODERBERGH (1932) visite la region au sud des Konge­

borgen, donne une description generale de la stratigraphie et decouvre 
quelques restes de poissons fossiles. II recolte aussi un echantillon de 
basalte provenant d'un sill, echantillon qui est etudie par H. G. BACK­
LUND et D. MALMQUIST (1932). 

A. NoE-NYGAARD leve des coupes en divers points de l'ile et 
recotre des fossiles determines par H. FREBOLD. IIs en deduisent la 
presence de l'Eotrias, du Bathonien, du Portlandien et du Valanginien 
(H. FREBOLD et A. NoE-NYGAARD 1938). 

L. F. SPATH (1935), dans sa deuxieme monographie des Invertebres 
du Trias, inclut les nouvelles decouvertes de A. NoE-NYGAARD. 

H. BOTLER (1935, 1935a) entreprend l'etude du Devonien entre 
le Hudson Land et Jes Kongeborgen. II en donne une carte et peut 
reconnaitre cinq phases tectoniques: les << Hudson Land Phases I- IV >> 
et I' << Ymers 0 Phase>>. II constate aussi de legers plissements dans le 
Carbonifere. 

L. KocH (1935) remarque que Jes iles de Traill et de Geographical 
Society se situent au milieu d'une vaste depression geologique qu'il appelle 
<< Ki:inigsbucht >>. II donne egalement un apergu general des decouvertes 
stratigraphiques faites a ce Jour. 

1936-1955. 
H. STAUBER (1938), dans son premier rapport, reconnait l'Eotrias 

marin, des gres a plantes attribues par T. M. HARRIS (1946) au Rhetien­
Lias, des schistes noirs du J urassique superieur et du Cretace inferieur, 
puis donne une idee de leur extension dans les iles de Traill et de Geo­
graphical Society. Sur une carte a peine esquissee, il donne pour la pre­
miere fois dans leur grande ligne Jes principaux contours structuraux. 
L'annee suivante, il presente un court apergu stratigraphique et geolo­
gique de la region comprise entre le Kej ser Franz Josephs Fjord et le 
Scoresby Sund. II donne une esquisse schematique des lieux ou se trou­
vent les differentes formations (H. STAUBER 1939). Dans son compte 
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rendu du Jameson Land, il esquisse une carte a petite echelle qui inclut 
une partie des iles de Traill et de Geographical Society. II mentionne le 
Valanginien pour la premiere fois dans ses rapports (H. STAUBER 1940). 
Deux ans plus tard, il publie une etude comprehensive du Trias du 
Groenland oriental. II divise le Trias en trois series, qu'il compare au 
Trias de type germanique et date les deux series superieures, sans posseder 
de preuves paleontologiques (H . STAUBER 1942). A l'aide de ses leves, 
de ceux de H. P. SCHAUB et de photos aeriennes, il dessine ensuite une 
carte geologique des iles de Traill et de Geographical Society (H. STAUBER, 
in L. KocH 1950, pl. 3). Les collections de fossiles qu'il rapporte sont 
etudiees par L. F. SPATH (1946). 

H.P. SCHAUB (1938, 1942) entreprend une etude du complexe 
intrusif des extremites orientales de l'ile et de sa tectonique. II divise 
l'ile en trois zones et conclut que toutes les failles sont post-basaltiques. 
II croit voir des chevauchements et date le massif intrusif comme Cretace 
superieur a Tertiaire inferieur. Les echantillons qu'il recolte sont etudies 
par M. REINHARD (1942). 

H. BuTLER (1939), dans une seance de la<< Naturforschende Gesell­
schaft Schaffhausen >> consacree aux recherches effectuees au Groenland 
oriental, donne un apergu general du Devonien au nord du Davy Sund. 

E. STENs10 (1939) donne un apergu des poissons fossiles 1du De­
vonien dont quelques specimens proviennent des Kongeborgen. 

A. voN Moos et A. MuLLER (1939) font l'etude petrographique des 
echantillons rapportes par H. BUTLER. 

K. KLEIBER (1944) etudie la petrographie des roches sedimentaires 
entre le Kejser Franz Josephs Fjord et le Scoresby Sund et se sert des 
collections de H. BUTLER et de H. STAUBER pour les iles de Traill et de 
Geographical Society. 

W. MAYNC (1947, 1949) resume les informations precedentes des 
recherches sur le J urassique et le Cretace des deux iles et s'en sert pour 
une correlation avec les autres regions du Groenland. 

H. BuTLER (1948), en etudiant la region du Canning Land, donne 
une esquisse geologique et tectonique generale de la region entre le 
Kejser Franz Josephs Fjord et le Kong Oscars Fjord, esquisse compilee 
des travaux de nombreux auteurs. La meme annee, dans une autre pu­
blication, il calcule l'enfoncement des iles de Traill et de Geographical 
Society et donne des profils transversaux de la << Konigsbucht >> (H. 
BuTLER 1948a). 

C. 0. DuNBAR (1954) etudie et decrit les Brachiopodes permiens 
rapportes par A. NoE-NYGAARD et H. STAUBER. 

BuTLER H. (1955) donne une etude stratigraphique et tectonique 
detaillee du Devonien et du Carbonifere entre le Dusens Fjord et le 
Kong Oscars Fjord. II attribue les plissements des terrains devoniens 



II Geologie de la Partie Mediane de Traill b. 13 

de ces reg10ns aux plissements varisques. 11 etudie et suit la << Post­
devonische Hauptverwerfung >> entre le Kejser Franz Josephs Fjord et 
le Kong Oscars Fjord. 11 l'appelle << Diagonalbruch >> dans cette partie 
et le date comme Tertiaire inferieur. Dans ce meme ouvrage, il 
publie une carte geologique de la partie occidentale des iles de Traill et 
de Geographical Society. Parla suite, H.BtiTLER (1957) pousse ses etudes 
plus a l'est et s'occupe specialement des deux importantes failles sises a 
l'est du << Diagonalbruch >>, ou il constate des mouvements post - basal­
tiques. 

D. T. DONOVAN (1949, 1953, 1954, 1955, 1957), au cours de plusieurs 
campagnes, etudie la stratigraphie du Jurassique et du Cretace des iles 
de Traill et de Geographical Society et publie ses resultats dans cinq ouv­
rages. 11 donne des coupes stratigraphiques de ces formations et attribue 
les lits a plantes que H. STAUBER avait places dans le Rhetien - Lias a 
la base de la Serie jaune (Bathonien - Callovien - Oxfordien moyen). 
11 donne la description et la liste complete des fossiles qu'il a decouverts 
et etablit des correlations avec les faunes des autres parties du monde, 
specialement avec celles d'Amerique et d'Europe.11 publie ensuite un essai 
structural sur les regions qu'il a etudiees. Dans son dernier ouvrage, 
il presente un aper<;u general du J urassique et du Cretace du Groenland 
oriental. 

H. M. Mum-Woon (1953) etudie et decrit les Brachiopodes du 
Jurassique et du Cretace recoltes par D. T. DONOVAN. 

E. W1TzIG (1951, 1951 a) entreprend l'etude stratigraphique et 
paleontologique du Carbonifere du Groenland oriental. 11 cite et decrit 
la £lore decouverte a Traill, puis reprend la coupe levee par A. RosEN­
KRANTZ. 11 indique, sur la base de ses etudes, un passage graduel du 
Namurien au Westphalien. 



MORPHOLOGIE DE LA PARTIE MEDIANE 
DE TRAILL 0 

La partie mediane de l'ile, qui fait l'objet de cette etude, couvre 
la region comprise entre Holms Bugt et Osterrnes a l'ouest , jusqu'a 
la Faille des Mols Bjerge a l'est, et au sud du Mountnorris Fjord, jusqu'au 
Bjornedal et Vrelddal. Elle represente une superficie d'environ 1700 km 2. 

Le point culminant se trouve dans les Svinhufvuds Bjerge et atteint 
!'altitude de 1378 m. La morphologie du pays, determinee par la structure 
geologique, est formee de chaines de montagnes aux couches plus ou 
moins tabulaires, legerement inclinees vers l'ouest lorsqu'aucun trouble 
local n 'est venu perturber cette ordonnance. Ces chaines sont separees 
les unes des autres par de larges vallees et par la partie centrale de 
l'ile en voie de nivellement. 

Au sua, des falaises abruptes dominent le Kong Oscars Fjord et 
accentuent !'impression d'encaissement. Ces falaises forment la terminai­
son sud des Svinhufvuds Bjerge et des Sortefjelde (point culminant: 
769 m). Au nord - ouest, on trouve les Rold Bjerge ( 1068 m), separes des 
Gronnebjerge (995 m) par le Maanedal. Le centre, par contre, forme 
une region basse, en voie de nivellement, ou couled' ouest en est le Gu­
denelv. Dans cette contree, recouverte en grande partie de depots 
recents, soumis a la solifluxion, quelques collines resistent a !'erosion 
grace a leur mesa basaltique, reste de quelques puissants sills. Au 
nord - est, s'elevent les Mols Bjerge (820 m), limites vers le nord par 
une falaise qui domine le Vega Sund. Ces dernieres montagnes forment 
une << Schollenkante >> tres interessante pour l'etude structurale de la 
contree. Au sud du Mountnorris Fjord, le Lycett Bjerg (800 m) opere la 
jonction avec les Sortefjelde, sur les bords du Kong Oscars Fjord. 

Les sommets de ces montagnes, ou subsistent sou vent des lambeaux de 
sills, forment alors des tables. Lorsque ces sills manquent, les roches 
assez friables offrent tres peu de resistance a !'erosion. Les formes 
s'arrondissent et s'adoucissent. A part les falaises des Svinhufvuds Bjerge 
et des Mols Bjerge, les roches sedimentaires ne forment que tres rare­
ment des parois et les brusques ruptures de pente que l'on peut observer 
dans les £lanes des montagnes, sont dues aux sills de basalte. 
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Fig. 2. Carte topographique de Traill 0 . 

Le regime hydrographique, conditionne par le climat actuel, est 
torrentiel. 11 est caracterise par de tres fortes crues au moment de la 
debacle. Les torrents, encaisses dans les montagnes, s'ouvrent assez 
largement des qu'ils debouchent dans les vallees ou coulent les rivieres. 
Celles - ci, pres de leurs profils d'equilibre, forment de legers meandres 
et coulent au - dessous de 80 m d'altitude dans une succession de 
terrasses marines dues au soulevement isostatique provoque par la 
decharge actuelle des glaces. Au surcreusement s'oppose le comble­
ment du a la quantite de materiel apporte par les torrents lors de la 
debacle. 

La direction du regime hydrographique est determinee par la tecto­
nique (failles) et par la difference de durete entre les bancs des roches 
sedimentaires assez tendres et les sills de basaltes beaucoup plus 
durs. Les cours d'eau obsequents et subsequents sont les cas les plus 
frequents. 
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Quelques glaciers subsistent encore dans cette partie mediane. 
On en trouve sur le £lane nord - ouest des Svinhufvuds Bjerge, du 
Lycett Bjerg et des Mols Bjerge. L'on voit quelques vallees en U, rarement 
quelques petites moraines, blocs erratiques et stries sur les sills de 
basaltes, mais le systeme d'erosion glaciaire est dans !'ensemble assez 
peu developpe. Le systeme d'erosion periglaciaire est par contre large­
ment repandu. En ete, le permafrost degele en surface et dans le mollisol 
imbibe d'eau, la solifluxion se fait fortement sentir. Les sols polygonaux, 
les buttes gazonnees, les champs de pierres, le dallage nival et les eboulis 
de gravite et ordonnes qui se transforment parfois en coulees de blocs 
et en rocks - glaciers se rencontrent partout. 



STRATIGRAPHIE 

A. Partie descriptive. 

Dans cette partie descriptive, toutes les coupes sont decrites de bas 
en haut. 

a. Carboni/ere. 

Le Carbonifere, compose de puissantes series deltaiques formees 
essentiellement d'arkoses et de conglomerats a galets de quartzite blanc, 
est le systeme le plus inferieur qui affleure dans la region etudiee. On 
le rencontre dans la partie occidentale, le long des falaises des Svin­
hufvuds Bjerge, sur le flanc ouest de ces montagnes, au centre de l'ile 
et sur le versant ouest de la vallee du Karupelv. 

Region sud de Traill 0, falaise des Svinhufvuds Bjerge. 

Du delta du Karupelv a la premiere faille sise a 2,5 km a l'est de 
son embouchure, se trouve la serie carbonifere la plus basse connue 
dans la region etudiee. Je l'ai appelee la Serie du Karupelv. Elle est 
reconnaissable a sa couleur jaune-clair. Quelques coupes ont ete relevees 
dans cette serie, sans qu'il ait ete possible de l'englober entierement. 

Coupe A. 
Cette coupe a ete faite a quelques centaines de metres a l'ouest de la 

faille sise a 2,5 km a l'est de !'embouchure du Karupelv. Elle se termine 
vers le milieu de la paroi, car en ce point, on rencontre la faille qui met 
en contact la Serie du Karupelv avec la serie superieure, que j'ai 
appelee Serie bigarree. 

1. Au milieu des eboulis, qui couvrent la base de la paroi jusqu'a l'altitude 
de 1 ?O m, affleurent sur une petite surface des gres arkosiques blancs a 
jaunes, saccharoi:des et bien lites, a mouches d'oxyde de fer. 

2. 150 m Gres grossiers arkosiques, blancs a jaunes, a mouches d'oxyde de fer. 
Ils contiennent des galets de quartzite epars, des niveaux et des lentilles 
de conglomerats dont les galets sont presque exclusivement formes 
de quartzite accompagnes de quelques rares debris de granite et de gneiss. 

3. ? m Schistes bleus a bleu - sombre, bitumineux, greseux et micaces, a 
traces de plantes, mal stratifies . Ils sont accompagnes de gres marneux, 
legerement schisteux, a fines paillettes de muscovite. Sous le microscope 
(coupe mince n° 49), on voit du quartz, en general corrode, des feldspaths, 

164 2 



18 JEAN PuTALLAZ. II 

un peu de biotite chloritisee, de !'apatite et de la limonite. Le ciment 
est marneux. On voit aussi de petites structures concentriques, traces de 
glissements sous-marins (slumping). 

4. 50 m Gres grossiers arkosiques, blancs a jaunes, saccharo1des, a mouches 
d'oxyde de fer, et contenant des galets epars de quartzite. 

Coupe B. 
1. 6 m Banes de schistes noirs micaces et greseux, a traces de plantes, smv1s 

de gres grossiers gris -vert a chlorite et a muscovite, alternant avec des 
gres marneux, plus tendres et des gres micaces a muscovite et a biotite 
en partie chloritisee, gris - vert a gris-brun. 

2. 10 m Eboulis. 

3. 5 m Gres grossiers arkosiques, gris - clair, a chlorite et a muscovite, contenant 
quelques galets de quartzite dont le diametre peut atteindre 1 O cm. 

Coupe C. 

Cette coupe a ete relevee dans un petit torrent, pres du delta du 
Karupelv. 
1. 1 m Gres grossiers arkosiques, gris-clair, a muscovite et a biotite et a ciment 

calcaire assez largement cristallise. Sous le microscope (coupe mince 
n° 55), on voit du quartz corrode, des feldspaths tres frequents, de la 
muscovite, de la biotite, de la chlorite, du zircon, de I' apatite, de la tour­
maline, de la pyrite et quelques galets de calcaire. L'absence totale de 
classement indique une sedimentation tres rapide. Ils sont suivis de 
microconglomerats arkosiques gris - clair, a ciment calcaire, a biotite 
et a pyrite, puis de gres micaces a muscovite et a biotite, gris-vert, a 
ciment calcaire et a petites plaquettes d'argile. 

2. 24 m Microconglomerats arkosiques, jaune - brun, a mouches d'oxyde de fer 
et a ciment calcaire. Ils ont un aspect saccharo1de, leur pa tine est brunatre 
et ils contiennent des galets epars de quartzite dont les plus gros ele­
ments peuvent atteindre un diametre de 25 cm. 

3. 20 m Schistes noirs, bitumineux, passant insensiblement vers le haut , dans 
les trois derniers metres, a des gres fins gris - vert, a chlorite, avec un 
peu de biotite et de muscovite, a ciment calcaire. 

4. 7 m Conglomerats a galets de quartzite. Le ciment est un gres grossier, gris -
blanc, a mouches d'oxyde de fer. Le diametre maximum des elements 
est de 5 cm. Ils passent vers le haut a des conglomerats a galets un peu 
plus espaces et plus petits. 

5. 50 m Sill de basalte affaisse; une large crevasse le separe du sill en place. Cette 
crevasse permet de voir les schistes noirs et au - dessus , les conglome­
rats qui passent lateralement et sur quelques metres seulement, a des 
gres arkosiques a galets de quartzite epars. 

L'epaisseur de cette serie n'est pas connue puisque sa base n'affleure 
pas. Elle est toutefois superieure a 800 metres. E. W1Tz1G (1951, p. 25), 
dans un petit torrent descendant au nord - ouest du Pt 717, a decou­
vert et recolte des plantes fossiles en plusieurs horizons de cette serie. 
11 les cite simplement, sans donner de plus amples details. 
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La sene supeneure est la Serie bigarree, mieux litee, que H. 
STAUBER (1938) indiquait comme appartenant peut - etre a une serie 
marine. On la trouve le long des falaises du Kong Oscars Fjord, entre la 
premiere faille sise a 2,5 km a l'est de !'embouchure du Karupelv et la 
Faille du Bordbjerget, un peu a l'est du Pt 1074, soit sur une distance 
d'environ 9 km. Une coupe a ete relevee dans sa partie superieure. 
Elle fait suite a la coupe A de la Serie du Karupelv, a }'intersection de 
la faille. 

1. 50 m Alternance rapide de gres gris a legeres mouches d'oxyde de fer et de 
bancs de conglomerats a stratification entrecroisee. La couleur generale 
de ce complexe est rouge a rouge-brun. 

2. 2 m 11farnes schisteuses et greseuses, bigarrees, gris - vert et rouges, a 
muscovite, et gres micaces, mauves, a biotite et a muscovite, a ciment 
calcaire. Elles sont plaquetees et !'ensemble a un aspect bigarre . 

3. 30 m Alternance de gres et de conglomerats rouges a mauves, dont le diametre 
des elements peut atteindre 15 cm . Ces galets sont composes essentielle­
ment de quartzite et plus rarement de quartz, de gneiss et de granite. 

4. 20 m Gres feldspathiques gris - vert, a muscovite et a biotite, et gres arkosiques 
gris - vert a mauves, a muscovite et a biotite, con tenant de petites pe­
lottes et plaquettes d'argile verte. Ces bancs alternent avec de minces 
niveaux de conglomerats et de schistes greseux, micaces, rouges et verts. 

5. 6 m Gres verts largement mouchetes d'oxyde de fer, a ciment calcaire. Ils 
passent vers le haut a des gres tres fortement mouchetes. 

6. 4 m Gres grossiers arkosiques, gris - vert, a chlorite et a pyrite et a ciment 
calcaire. Sous le microscope (coupe mince n° 53), on voit une grande 
quantite de plagioclase altere, vraisemblablement de l'oligoclase, et un 
peu de microcline. Le sill de basalte sus - jacent a legerement meta­
morphise ces gres. 

7. 20 m Marnes greseuses et schisteuses, gris - vert a brun - clair, contenant 
de petits niveaux d'argile mauve. Elles sont legerement metamorphisees. 

On ne peut donner l'epaisseur exacte de cette serie puisque la base 
n'affleure pas. L'epaisseur mise a jour est de l'ordre de 700 a 800 metres. 

Au - dela de la Faille du Bordbjerget, cette serie disparait , et il 
ne reste plus que la serie tout - a - fait superieure, puisque, 
au-dessus, transgresse le Zechstein avec une discordance angulaire bien 
visible. C'est la<< Domkirken Serie>> d'E. W1TZIG (1954, p. 11 - 12). 
Une coupe a ete relevee le long de l'arete sud- est du Pt 1074, mais 
}'extreme friabilite de la roche ne m'a pas permis de l'achever complete­
ment. Elle commence vers }'altitude de 100 metres au - dessus du 
niveau de la mer, la ou la roche emerge des eboulis. 

1. 10 m Gres grossiers et gres arkosiques a mouches d'oxyde de fer, friables, 
roses a mauves contenant des galets epars de quartzite. Ils sont disposes 
en bancs epais alternant avec de minces bancs de marnes greseuses et 
schisteuses, tres friables et des lits et des lentilles de conglomerats qui ne 

2* 
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sont constants ni dans leur epaisseur, ni dans leur extension. Les pheno­
menes de sedimentation delta1que, tels que stratifications entrecroisees, 
passages lateraux, lentilles de conglomerats etc. sont largement developpes. 

2. 20 m Gres grossiers et gres arkosiques a mouches d'oxyde de fer, friables , 
a pigments chloriteux, alternant avec des !its de marnes greseuses et 
schisteuses et de gres marneux fins, de couleur gris - vert et brun -
rouge, et des niveaux de conglomerats. 

Le terme de passage entre les deux dernieres series ne se voit pas, 
on ne peut done pas donner son epaisseur exacte; l'epaisseur visible 
de la << Domkirken Serie>> est de l'ordre de 500 metres. 

Flanc nord - ouest des Svinhufvuds Bjerge. 

Dans cette region, la pente plus douce est pour la plus grande partie 
recouverte de debris en solifluxion. II est done necessaire de suivre les 
torrents pour relever des coupes, et meme la, la roche n'affleure pas 
d'une maniere continue. Deux coupes ont ete relevees, l'une dans le 
torrent descendant le long du £lane nord - ouest du Pt 1118 et se 
jetant dans le Karupelv au sud du petit lac qui git au pied du Dynd­
vulkan. L'autre coupe a ete effectuee dans le torrent qui debouche au 
nord de ce lac. H. STAUBER, sur sa carte (in L. Koctt 1950, pl. 3), place 
la limite du Trias continental et du Carbonifere le long de la Faille du 
Bordbjerget, qu'il fait passer plusieurs kilometres trop a l'ouest, depuis 
la sortie de la vallee au nord - ouest du Pt 1118. S'etant base sur de 
mauvaises photos aeriennes pour dessiner la carte de cette region, il 
n'a pu placer les limites avec surete. Le Carbonifere, en realite, se poursuit 
le long de la base du versant nord - ouest des Svinhufvuds Bjerge 
jusqu'au dernier affluent du Karupelv descendant de ces montagnes. 
Plus loin, il disparait sous les debris de pente. 

Coupe du torrent descendant le long du flanc nord - ouest 
du Pt 1118. 

Cette coupe se situe toute entiere dans la << Domkirken Serie >>. 
Elle commence vers 300 metres d'altitude. 

1. 30 m Gres et gres arkosiques mauves a mouches d'oxyde de fer, contenant un 
peu de muscovite . lls alternent avec des gres roses et verts, marneux 
et schisteux, tendres et friables, et des conglomerats grossiers dont le 
diametre des elements peut atteindre 15 a 20 cm. 

2. 80 m Debris de pente. 
3. 200 m Alternance de gres grossiers arkosiques roses a mauves, a mouches 

d'oxyde de fer, de gres grossiers, ferrugineux, jaune - brun et de con­
glomerats. 

4. 150 m Sill de basalte tasse et eboulis. 
5. 25 m Gres grossiers jaune - brun, a mouches d'oxyde de fer et conglomerats. 
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6. 3m 

7. 15 m 

8. 8m 

9. 15 m 
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Schistes noirs bitumineux. 
Gres grossiers jaune - brun, a mouches d'oxyde de fer. 

Gres marneux gris - vert a brun - rouge. 
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Gres jaune - clair, en plaquettes, a ciment marno - calcaire et schistes 
greseux et micaces a ciment phylliteux, a patine brune. 

Coupe du torrent qui se jette dans le Karupelv au nord 
du petit lac situe au pied du<< Dyndvulkan >> (Pingo). 

1. 10 m Conglomerats polygeniques a galets de quartzite rose , blanc et mauve, 
de quartz, de granite aplitique, de calcaire noir a grain fin, de calcaire a 
algues, de calcaire dolomitique et d'argilite brun - rouge. Les calcaires, 
calcaires dolomitique et argilites proviennent de 1'<< Eleonore Bay For­
mation >>. Les galets peuvent atteindre 10 cm de diametre. Le ciment 
est un gres grossier a mouches d'oxyde de fer. 

2. 40 m Gres gris a pa~ine jaune et a fines mouches d'oxyde de fer. 
Au - dessus, se trouve le Zechstein en discordance. 

Rive droite du Karupelv. 
Sur le £lane de la montagne situee a l'ouest du << Dyndvulkan >>, vers 

420 metres d'altitude, emergent des debris de pente et sur 60 metres, 
des conglomerats polygeniques identiques a ceux de la coupe precedente, 
conglomerats jaunes a galets de quartzite, de calcaire oolithique noir 
recristallise (sous le microscope, coupe mince n° 105, on peut encore dis­
tinguer la structure ooncentrique malgre la forte recristallisation) et 
d'argilite rouge et b11une. Le diametre des elements peut atteindre 
10 cm. Le ciment est un gres grossier, jaune, a mouches d'oxyde de 
fer. Au - dessus il y a 15 metres de gres grossiers, jaunes a jaune - brun, 
a fines mouches d'oxyde de fer. 

Au nord - ouest de la faille coupant cette montagne, dans la 
depression qui longe le parcours de cette fracture, alternent, sur une 
centaine de metres, des gres gris - vert a chlorite, des gres gris - blanc 
a mouches d'oxyde de fer, des gres arkosiques tres fins a ciment siliceux 
et a fines paillettes de muscovite, de couleur gris - brun a gris - vert, 
des gres marneux rouges et verts, des schistes noirs, et sous le sommet, 
forme d'un important sill de basalte, des schistes verts legerement 
metamorphises. 

Sur le £lane nord - est de cette montagne, vers 200 metres d'altitude 
on trouve des gres arkosiques gris - vert a la cassure et gris - blanc 
a rose a la patine. Quelque 100 metres au - dessus, affleurent a nouveau 
sur une trentaine de metres, en alternance, des gres grossiers arkosiques, 
des gres a mouches d'oxyde de fer et de pyrite incompletement oxydee 
et contenant des galets epars de quartzite dont le diametre peut atteindre 
6 ou 7 cm, d~s gres rouge - brun a grain fin, a muscovite et contenant 
de petites plaquettes d'argile et des nodules ferrugineux tres durs et des 
gres marneux, legerement schisteux. On trouve aussi quelques bancs 
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de conglomerats a galets de quartzite dont le diametre peu; atteindre 
3 ou 4 cm. 

Dans la gorge formee par le premier affluent de la rive droite du 
Karupelv, on voit apparaitre la << Domkirken Serie>>. Dans le lit du torj 
rent, ce sont des schistes greseux tres finement lites, puis sur les flancs 
du ravin, des alternances de schistes greseux verts et noirs, des 
gres arkosiques gris - vert, en plaquettes, et des gres bruns plus ou 
moins ferrugineux. Au sommet de la gorge, on a des conglomerats 
polygeniques a galets de quartzite rose et blanc, de calcaire noir, de 
gres et d'argilite brun-rouge. Le ciment est un gres grossier, jaune 
a mauve. 

Centre de l'ile et flanc sud du Pt 995. 

L'etude du centre de l'ile devient plus difficile du fait de la pene­
plaination assez avancee. Des alluvions et debris en solifluxion emergent 
quelques buttes coiffees d'une calotte basaltique, reste de sills presque 
completement erodes. A la base de ces sills affleurent quelquefois des 
bancs de gres et de conglomerats azoiques. Le plus souvent, ils sont legere­
ment metamorphises. 

Cette vaste contree, legerement ondulee, est entaillee de ravins 
profonds, dans lesquels les roches sont parfois mises a jour. Ainsi il m'a 
ete permis de distinguer avec certitude la << Domkirken Serie >> dans 
!'affluent sud - ouest du Gudenelv, entre les Failles du Bordbjerget et 
du Maanedal, alors que H. STAUBER sur sa carte (in L. KocH 1950, pl. 3) 
indique du Trias continental. La limite nord - est par contre, entre la 
<< Wordie Creek Formation>> (Eotrias) et le Carbonifere reste douteuse. 
J'ai pu reconnaitre de l'Eotrias sur le versant sud des Gri:inne Bjerge a 
une altitude inferieure a la<< Domkirken Serie>> qui affleure dans !'affluent 
sud - ouest du Gudenelv. Cette anomalie de position ne peut s'expliquer 
dans ces terrains subtabulaires a leger plongement vers l'ouest que par 
une faille. Celle - ci est invisible, car tout est recouvert de debris de 
pente en solifluxion. Elle a done ete supposee et tracee arbitrairement. 

Au coude du Karupelv, a l'endroit d'ou il vient du nord - ouest, 
c'est - a - dire du £lane sud - est du Rubjerg Knude, on voit sur 
20 metres une alternance de gres arkosiques grossiers a ciment calcaire, 
a muscovite et a biotite, et a petites pelottes et plaquettes d'argile verte, 
et de conglomerats a stratification entrecroisee. Au - dessus, se trouvent 
des schistes siliceux a patine brune. 

Sur le flanc sud du Pt 995, au - dessous du sill formant une nette 
rupture de pente sur un versant par ailleurs assez regulier, on a des 
gres arkosiques et un important bane de conglomerats dont les ele­
ments peuvent atteindre 35 cm de diametre, et formes pour la plus 
grande partie de quartzite. 
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En remontant !'affluent nord - ouest du Gudenelv qui descend du 
Pt 995, a l'est de la Faille du Bordbjerget, vers 250 metres d'altitude, 
affleurent des bancs de gres arkosiques mauves, a mouches d'oxyde de 
fer et a ciment calcaire. Au - dessus, le torrent coule dans des alluvions 
qui ne permettent pas de voir la roche en place. Vers 450 metres d'altitude 
affleurent des calcaires du Zechstein. 11 semble que la << Domkirken 
Serie>> monte a peu pres jusqu'a cette altitude. 

b. Permien superieur (Zechstein). 

Le Zechstein, formation lagunaire qui transgresse sur le Carbonifere 
continental, affleure a l'ouest de la Faille du Maanedal. On le rencontre 
en quelques points a l'ouest de la Faille du Bordbjerget jusqu'a la flexure 
a l'est du << Diagonalbruch >>. 11 affleure aussi dans les falaises sud et le 
flanc ouest des Svinhufvuds Bjerge, sur le versant sud du Pt 995 dans 
les Gronnebjerge et dans la petite valle0 au sud de la culmination d' Oster­
noos sur le bord sud du Vega Sund. 

Falaises sud des Svinhufvuds Bjerge. 

C'est dans les falaises des Svinhufvuds Bjerge que le << Permo -
Carbonifere mari!l. >> fut decouvert sur Traill O par A. NOE-NYGAARD 
en 1932 (H. FREBOLD et A. NoE-NYGAARD 1938). H. ALDINGER (1935) 
et W. MAYNC (1940, 1942) daterent ce complexe comme etant du Per­
mien superieur (Zechstein). 

Une coupe a ete relevee a 1,5 km environ a l'est de la ramification 
orientale de la Faille du Bordbjerget, sur la cote du Kong Oscars Fjord. 
Elle commence vers 260 metres d'altitude. 

1. 3 m Conglomerat de base du Zer:hstein, discordant d'une dizaine de degres 
sur la << Domkirken Serie>> sous - jacente. Les galets peuvent atteindre 
8 a 10 cm de diametre et sont composes principalement de quartzite. 
On trouve aussi des galets de calcaire gris - sombre et gris et d'argilite 
brun - rouge. Le ciment est un gres grossier a mouches d'oxyde de fer. 
Ce conglomerat doit certainement provenir d'un remaniement de la 
<< Domkirken Serie ►> sous - jacente, car on retrouve les elements de 
cette derniere. 

2. 4 m Couverture de debris provenant d'un leger adoucissement de la pente. 
En deblayant ces debris au toit de la couche, j'ai trouve des marnes 
grises, greseuses et micacees, et des marnes gris - sombre, micacees a 
taches d'oxyde de fer et a debris de gypse en rosettes. Un lavage de ces 
marnes n'a livre aucune faune. 

3. 2 m Banes de calcaire dolomitique fetide, marneux, gris, tres legerement 
micace, de calcaire marneux gris - jaune, vacuolaire et d'agglomerats 
de gypse grumeleux et de marnes grises. 

4. 1 m Petits bancs de gypse et de calcaire dolomitique gris - blanc a gris, 
contenant parfois des trainees bitumineuses, irregulierement lite et fetide. 
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5. 3 m Sill de basalte. 

6. 5 m Calcaire dolomitique gris - blanc a petits cristaux de pyrite, irreguliere­
ment lite, en alternance avec des calcaires dolomitiques plus sombres, 
fetides et disposes en petits bancs. Ces calcaires dolomitiques contiennent 
de petites poches de gypse disposees tout - a - fait irregulierement. 

7. 5 m Calcaire dolomitique gris - sombre, fetide, en petits lits irreguliers, 
contenant de petites poches de gypse et alternant avec des bancs de 
calcaire gris - brun a gris - clair, finement rubane et de calcaire dolo­
mitique gris - sombre, en bancs de 15 a 20 cm d'epaisseur. 

8. 0,60 m Calcaire dolomitique gris - clair, fetide, contenant de petits yeux de 
gypse qui se dissolvent en surface et donnent ainsi a la roche un aspect 
vacuolaire. 

9. 1,40 m Banes de calcaire dolomitique gris - sombre, fetide et compact, de 
10 cm d'epaisseur, de petits lits de gypse, de calcaire irregulierement 
lite et de schistes noirs micaces. 

10. 0,50 m Petit sill de basalte. 

11. 3,50 m Petits lits de calcaire dolomitique gris - sombre, legerement rubane, 
fetide. 

12. 8 m Anhydrite grise et gris - clair, a pa tine gris - blanc, rubanee, con tenant 
des poches de gypse. 

13. 4 m Banes de calcaire dolomitiques gris - clair, a pa tine gris-blanc, rubane, 
contenant des poches de gypse. 

14. 7 m Alternance de bancs de calcaire dompact gris - brun a gris clair, 
fetide, de quelques cm a 10 ou 15 cm d'epaisseur, et de lits de calcaire 
gris a patine brun - clair, fetide , vacuolaire. Ces vacuoles sont formees 
par la dissolution du gypse en surface. 

15. 2 m Lits de gypse feuillete et granuleux et de schistes noirs micaces. 

16. 1 m Banes de calcaire gris - brun, compact, fetide, a fines paillettes de musco­
vite, de quelques 10 cm d'epaisseur. 

17. 10 m Lits de gypse feuillete et granuleux et de calcaire rubane gris - blanc 
a gris - brun, fetide, feuillete, et de calcaire dolomitique feuillete, 
gris- sombre, fetide . 

18. 22 m Lits de marno - calcaire greseux et schisteux, gris et gris - blanc, 
rubane, contenant parfois un peu de mica et se detachant en fines pla­
quettes. 

19. 50 m Schistes noirs bitumineux a Posidonomya, legerement micaces. 

La formation possede une epaisseur d'environ 130 metres. 
Environ 1 km a l'est du promontoire de basalte situe a mi - chemin 

entre le delta du Karupelv et le Vmlddal, on retrouve vers 160 metres 
d'altitude le conglomerat de base du Zechstein, puis les eboulis le re­
couvrent sur 30 metres. On a ensuite: 

1. 15 m Banes de calcaire gris - sombre a Brachiopodes et a Bryozoaire (Ascopora 
sp.). 

2. 15 m Marnes schisteuses et greseuses, gris - noir a la cassure et grises a la 
patine, legerement micacees. 
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Fig. 3. Ascopora sp. Modele interne de la colonie. Agrandissement 10 fois. Determina­
tion et photo par MME MoNTANARo-GALLITELLI. 

3. 4 m Banes de calcaire greseux, gris - bleu, de 10 a 20 cm d'epaisseur, con te-
nant de fines paillettes de biotite alternant avec des schistes gris, 
f::>rtement micaces . 

Flanc ouest des Svinhufvuds Bjerge. 

Une coupe a ete levee sur le versant nord - ouest du Pt 1118. 
La base n'est pas visible car la pente n'est pas suffisamment escarpee 
et par consequent recouverte en grande partie de debris. 

1. 10 m Schistes greseux, micaces, a patine brune. 

2. 18 m Gypse et calcaire recristallise, blanc - jaune, vacuolaire. 

3. 10 m Calcaire spathique vacuolaire, jaune - brun. 

4. 15 m Schistes bitumineux a Posidonomya, gris - sombre, a patine brune. 

5. 60m Sill de basalte. 

6. 80m Schistes bitumineux a Posidonomya, gris - sombre, a patine brune. 

Les calcaires et calcaires dolomitiques diminuent fortement com­
pares a ceux du versant sud des Svinhufvuds Bjerge, les schistes a 
Posidonomya par contre augmentent d'importance. 
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Sur le cote droit de la vallee situee au nord du Pt 1118, le Zechstein 
affleure vers 300 metres d'altitude, soit 500 metres plus bas que 
sur le flanc nord - ouest du Pt 1118. La mauvaise qualite de l'af­
fleurement ne m'a pas permis de lever une coupe, car tout est recouvert 
de debris de pente dans lesquels on retrouve vers le bas des calcaires 
gris en plaquettes, recristallises, des calcaires zones en plaquettes, gris -
blanc a plication et << wavy bedding >>, des calcaires gris - sombre, 
fetides, des calcaires fetides bien lites et des calcaires gris - clair a 
patine jaune. Au - dessus dominent des schistes a Posidonomya, gris -
sombre, bitumineux, qui, vers le haut, sont legerement metamorphises 
par le sill de basalte sus - jacent. L'epaisseur de la formation atteint 
ici 150 metres. 

Dans les environs du Pt 570 affleurent en - dessous du grand 
sill de basalte des schistes marneux gris - vert a patine brune, avec de 
minces niveaux de schistes clairs, legerement metamorphises, contenant 
des Brachiopodes, comme Liosotella delicatula DUNBAR, du Permien 
superieur. 

Sur le flanc nord du Pt 1074, au - dessus du sill de basalte, on a 
du gypse, puis vers 950 metres d'altitude, des calcaires marno - greseux, 
micaces, verdatres, a Bryozoaires et a Product us ( Pleurohorridonia?). 

Rive droite du Karupelv et centre de l'ile. 

Sur le versant sud de la montagne situee a l'ouest du Dyndvulkan, 
de grosses epaisseurs de gypse que l'erosion a entaille, forment des falaises 
pouvant etre observees de loin. Ce gypse a 65 metres d'epaisseur environ. 

Un affleurement de calcaire du Zechstein a ete observe sur le flanc 
sud du Pt 995, dans un ravin forme par un affluent du Gudenelv. Une 
petite faille accessoire, parallele a la Faille du Bordbjerget le met directe­
ment en contact avec la base de la<< Wordie Creek Formation>> (Eotrias) . 

Region d'Osternres. 
Le Zechstein a ete signale pour la premiere fois dans cette reg10n 

par H. BuTLER en 1955. Au milieu de la petite vallee situee entre les 
Rold Bjerge et la culmination d'Osternres, sur un petit monticule af­
fleurent des conglomerats de 2 a 3 metres d'epaisseur. Ceux - ci, comme 
le pense H. BUTLER (1957, p. 46), doivent etre les conglomerats de base 
du Zechstein. lls sont surmonte par du gypse. 

Quelques kilometres plus a l'ouest, sur le versant nord des Rold 
Bjerge, en face de la culmination orientale d'Osternres, dans un ravin 
creuse par un torrent qui coule perpendiculairement a la chaine des 
Rold Bjerge, on trouve vers 170 metres d'altitude des schistes a Po­
sidonomya, noirs, a pigments charbonneux. Ces schistes contiennent de 
petits bancs de calcaire en plaquettes, petris de tests de Lamellibranches 
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en partie phosphatises et des Ostracodes. Une coupe mince (n° 19) montre 
encore du quartz detritique anguleux, de la muscovite, du zircon et de 
la pyrite en cubes. Vers le haut de l' affleurement, on voit des bancs 
de calcaire noir, compact, de quelques cm d'epaisseur, et au - dessus, 
des schistes marno - calcaires noirs avec des bancs de marnes dont 
j'ai pu extraire des Ostracodes qui ont ete aimablement determines par 
le Dr H.J. OERTLI. Voici la liste des genres: 

Bythocypris (5 especes, dont 3 assez frequentes) 
Bairdia (4 especes, dont 1 assez frequente) 
M acrocypris 
Carbonita? 
Roundyella 

H. J. OERTLI n'a trouve aucune espece connue. Peut - etre est -
ce du a la conservation mauvaise, mais il pense que les especes sont 
pour la plupart nouvelles. 

c. Trias. 

Pour ce paragraphe, j'ai beneficie des conseils de M. le Professeur 
R. TRt.iMPY, qui a etudie le Trias du Groenland oriental en 1958. Je 
le remercie de m'avoir fait part des nouveaux resultats obtenus, et de 
m'avoir autorise a reproduire quatre coupes relevees par lui dans les 
Svinhufvuds Bjerge. Ces renseignements me sont d'autant plus precieux 
que M. R. TRtiMPY a pu visiter les coupes-types des differentes formations 
triasiques, alors que pour mon travail de terrain, j'etais oblige de me 
baser sur le travail de H. STAUBER (1942), dont les correlations se sont 
revelees inexactes, notamment de part et d'autre du Kong Oscars Fj ord. 

A la suite de ces nouvelles recherches, l'echelle stratigraphique du 
Trias de Traill O s'etablit comme suit (communication ecrite de M. 
TRtiMPY). On a de haut en bas: 

Formation du Cap Biot (n'existe pas a Traill 0). 

Formation du Mont Nordenski0ld (seulement dans les Mols 
Bjerge). 

Formation du Wordie Creek (Eotrias marin), subdivisee en: 
Couches bigarrees a Anodontophora 

couches a Proptychites, avec l'horizon - repere du calcaire a N aticopsis 

arkose du Mont Svinhufvud (confondue par H. STAUBER avec la 
<< Serie continental>>, c'est - a - dire l'arkose du Mont Nordenski0ld) 

couches a V ishnuites } . 
ensemble sch1steux 

couches a Ophiceras 
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couches a Otoceras, a. Ophiceras et a Glyptophiceras du groupe 
G. pascoei SPATH 

couches a Otoceras et a Glyptophiceras du groupe G. triviale SPATH. 

Sur Traill, la base de la << Wordie Creek Formation>> coiffe encore 
quelques sommets a l'ouest de la Faille du Bordbjerget. Entre cette 
derniere et la Faille du Maanedal, contrairement aux donnees de H. 
STAUBER qui signale un Trias complet, on n'a que la << Wordie Creek 
Formation>> et peut - etre la base de la << Mt Nordenski0ld Formation>>, 
vers le sommet du Pt 1378. Elle forme la masse principale de toutes 
les montagnes de ce domaine, alors que }'erosion a entaille les roches 
jusqu'au Zechstein et au Carbonifere dans les plaines et dans la 
plupart des vallees. A l'est de la Faille du Maanedal, le Trias reap­
parait dans la partie nord - est des Mols Bjerge, et a l'est du V ailddal, 
sur le versant sud du Morris Bjerg. Je n'ai cependant pas etudie le 
Trias dans cette derniere contree. 

Region des Rold Bjerge et des Gronnebjerge. 

H. FREBOLD et A. NoE-NYGAARD (1938, p. 16) signalent la de­
couverte au Maanedal, dans des blocs eboules, de fossiles de l'Eotrias. 
H. STAUBER (1942, p. 57-63) donne une description de cette region 
qu'il a visitee tres rapidement, et une coupe relevee dans les Rold 
Bjerge. Les mauvaises conditions climatiques rencontrees au debut du 
mois de juin 1937 l'ont empeche d'etudier en detail cette contree, comme 
en temoigne l'inexactitude de sa carte (in L. KocH 1950, pl. 3). Deux 
autres esquisses geologiques de cette partie de l'ile ont encore ete pu­
bliees par la suite, l'une de D. T. DoNOVAN (1953, pl. 3) et l'autre de 
H. BuTLER (1957, fig. 5). Ces deux auteurs n'ont cependant pas etudie 
le Trias en detail. 

Une coupe a ete relevee sur le versant nord des Rold Bjerge, le 
long de la crete dominant l'affleurement du Zechstein qui se trouve en 
face de la culmination orientale d'Osternais. Le passage du Zechstein a 
la << Wordie Creek Formation>> n'est pas visible. Elle debute vers 200 
metres d'altitude. 

1. 20 m Gres grossiers gris - vert, a biotite et a muscovite. 

2. 5 m Gres gris - vert a biotite et a muscovite en plaquettes. 

3. 5 m Microconglomerats arkosiques roses. Le diametre des elements peut 
atteindre 3 mm. Ils sont formes (coupe mince n° 21) de grains de quartz 
depolis, de feldspaths (surtout microcline et oligoclase), de debris de 
quartzite, de gneiss a biotite, de granite aplitique. Le ciment est un gres 
grossier compose de quartz, de feldspath, de biotite et de muscovite. 

4. 50 m Debris de pente. 
5. 5 m Gres gris - brun, a muscovite et a biotite, en plaquettes, et marnes gre-

seuses brun - rouge. 
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6. 45 m Alternances de gres micaces et de marnes schisteuses et greseuses vertes 
avec quelques bancs de microconglomerats. 

7. 140 m Marnes schisteuses et greseuses gris - vert. Les Ammonites recoltees 
dans ces niveaux ont ete malheureusement egarees au cours d'un envoi 
pour leur determination. 

8. 40 m Ores gris et brun - rouge a muscovite et a biotite. 

9. 30 m Conglomerats grossiers dont les elements sont formes presque essen­
tiellement de quartzite. Ils sont accompagnes de galets de quartz et de 
granite. Le diametre maximum des composants peut atteindre 10 
cm. Ce bane de conglomerats n'a ete rencontre nulle part ailleurs sur 
l'ile dans les schistes verts et les gres de la << Wordie Creek Formation>>. 

10. 70 m Alternances de gres fins, marneux, gris - vert, a muscovite et a biotite 
et de marnes schisteuses et greseuses, legerement micacees, gris - brun. 
Une coupe mince (n° 7) d'un echantillon de gres fins montre une orienta­
tion des paillettes de mica qui sont concentrees dans les plans de stratifi­
cation, indice d'un depot en milieu tranquille. 

11. 20 m Conglomerats grossiers dont les elements sont formes presque essentielle­
ment de quartzite. Ils sont accompagnes de galets de quartz , de granite 
de granite porphyrique, de gres. Le diametre des galets peut atteindre 
7 a 10 cm. 

12. 10 m Ores ferrugineux jaune - brun a muscovite et a biotite. 

13. 4 m Conglomerats grossiers a galets de quartzite. 
14. 3 m Ores grossiers, jaunes, a fines mouches d'oxyde de fer, contenant des 

galets epars de quartzite. 

15. 20 m Ores arkosiques jaune - brun, a fines mouches d'oxyde de fer et a musco­
vite. Une coupe mince (n° 13) montre encore- la presence de petits galets 
de calcaire a grain fin et des mineraux lourds comme !'apatite et le rutile. 
Les elements sont tres mal classes, indice d'une sedimentation tres 
rapide_ Le ciment contient beaucoup de fer. 

16, 

17. 

18. 

19. 

20. 

10 m 
20 m 

20 m 

45 m 

35 m 

Ores jaune - brun a fines mouches d'oxyde de fer. 

Ores ferrugineux jaune - brun, en plaquettes, a fines paillettes de 
muscovite et marnes schisteuses et greseuses gris - vert, legerement 
micacees. 

Conglomerats grossiers a galets de quartzite, de quartz et un peu de 
gneiss et de granite. Le diametre de ces elements peut atteindre 15 cm. 
(11-18 = Arkose du Mont Svinhufvud)_ 
Ores gris - brun, fortement micaces, a biotite et a muscovite et marnes 
greseuses brun - violet et gris - vert, en plaquettes. 

Marnes schisteuses et greseuses gris - vert, a fines paillettes de musco­
vite, passant vers le haut a des gres gris - vert et a des marnes schisteuses 
et greseuses a Anodontophora aff. fassaensis. 

Sous la culmination orientale d'Osternres, une petite coupe montre 
des gres grossiers, des schistes gris, des gres brun - rouge et jaunes, 
des marnes schisteuses et greseuses gris - vert, legerement micacees 
et des schistes gris - sombre a gris-vert, a patine brune, a Glyptophiceras 
et a Claraia. Ce dernier niveau est legerement metamorphise par le sill 
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Fig. 4. Vue sur les Gronnebjerge au premier plan, entre les Faille du Bordbjerget 
et du Maanedal. Les sommets de ces montagnes sont formes par les schistes greseux 
et marneux de la partie superieure de la << Wordie Creek Formation>>. On distingue 
nettement les nombreux dykes de basalte qui forment les cretes. A l'arriere de ces 
montagnes, la partie centrale de l'ile en forte voie de nivellement. (Photo aerienne 

E. HOFER) . 

de basalte sus - jacent. Ces sediments appartiennent a la base de l'Eo­
trias marin. 

Une coupe a ete egalement relevee clans les Gronnebjerge, du Maane­
dal au Pt 798. Elle debute pres du lit de la riviere, vers 200 metres 
d'altitude. 

1. 10 m Gres feldspathiques brun - rose. 

2. 4 m Gres grossiers, feldspathiques et micaces. 

3. 20 m Debris de pente. 

4. 5 m Gres gris - vert, a muscovite et a biotite. 

5. 2 m Gres feldspathiques gris - vert, a muscovite et a biotite. 
5. 4 m Gres gris - vert fortement micaces (psammite), a muscovite et a biotite. 

7. 100 m Debris de pen te. 

8. 90 m Gres grossiers et gres arkosiques jaune - brun a fines mouches d'oxyde de 
fer, con tenant des niveaux de conglomerats (Arkose du Mont Svinhufvud). 

9. 320 m Alternance de marnes schisteuses et greseuses avec niveaux a Anodonto­
phora, gris - vert, mauves et brun - rouge et de gres gris - vert, 
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generalement en plaquettes . Le manque de pente au - dessus de l' Arkose 
du Svinhufvud ne m'a pas permis de suivre la coupe en detail, car presque 
tout est recouvert de debris de pente soliflues. 

A l'est du Pt 798, vers 580 metres d'altitude, un peu en - dessus 
de l'Arkose du Svinhufvud, j'ai trouve dans un niveau calcaire deux 

Ammonites, soit: probablement Ophiceras sp. 

Proptychites sp. 

MM. GRASMUCK et BOLLER, qui ont visite le Maanedal en 1958, y 
ont trouve un Proptychites certain, accompagne de Claraia stachei, de 
Myalina schamarae et de Anodontophora sp ., et juste au - dessous de ce 
niveau, ils ont decouvert des calcaires a Naticopsis arctica SPATH. 11 est 
done certain que ce niveau fossilifere, qui se situe dans les couches que 
H. STAUBER avait faussement assimilees a la << Bunte Serie>> (= Forma­
tion du Cap Biot p. p.) appartient aux couches a Proptychites. 

Coupe communiquee par K. GRASMUCK: 

Ravin descendant du Pt 798 vers le Maanedal, en direction NE. 

1. 110 m Schistes sablo - micaces marneux et argileux, gris - verdatre. 
Les niveaux carbonates renferment des Claraia. (Correspond a la 
couche 7 du profil de !'auteur) . 

2. 70 m Arkose jaune, tres grossiere, calcifere, avec des galets isoles. Banc 
conglomeratique de 3 m a la base. Stratification entrecroisee et ripple­
marks . Vers le haut, les gres deviennent plus plaquetes et contiennent 
un niveau a Anodontophora. C'est sans doute l'Arkose des Svinhufvuds 
Bjerge. 

3. 100 m Gres fins verdatres a patine brune , en plaquettes. Ces gres renferment 
un bane de gres arkosique analogue a 2. Anodontophora isolees a la 
partie superieure. 

4. 2 m Banc calcaire, formant un niveau visible de loin , a 550 metres d'altitude. 
C'est un calcaire gris - verdatre, assez dur, a structure concretionnaire, 
representant probablement un biostrome d'Algues calcaires. II renferme 
des Naticopsis bien conserves et represente certainement le niveau­
repere du << Calcaire a Naticopsis >> . Surface superieure irreguliere, 
tranchee. 

5. quelques Gres fins plaquetes, brun - violace, riches en muscovite. Ce niveau 

6. 

metres contient en abondance des Lammellibranches (Claraia stachei, Myalina 
schamarae, Anodontophora) et a egalement fourni quelques Ammonites 
mal conservees, dont l'une, avec cloisons visibles, est certainement 
un Proptychites. 

Epaisse serie solifluee de schistes greso - marneux, bruns et violaces, 
en plaquettes. Ces couches se suivent jusqu'au Pt 798. 

Svinhufvuds Bj erge. 

Les falaises abruptes de ces montagnes permettent de relever 
d'assez bonnes coupes, la roche n'etant pas trop cachee par les debris 
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de pente. Cependant sa grande friabilite ne permet pas toujours de 
lever des coupes la ou les affleurements sont les meilleurs. H. STAUBER 
(1942, p. 80-95) en a deja donne un certain nombre, mais il confond 
l'Arkose du Mont Svinhufvud avec sa << Serie continentale >> et les 
schistes au-dessus de cette arkose avec sa << Serie bariolee >>. 

Coupe A. 

Cette coupe prise sur l'arete sud - est du Pt 1074, n'affecte que 
la base de la << Wordie Creek Formation>>. Elle commence vers 750 
metres d'altitude. La limite avec le Zechstein sous - jacent n'a pas 
ete vue car elle est recouverte de debris de pente. 

1. 50 m Schistes gris - vert, legerement metamorphises a la base par le sill 
sous - jacent. Ils sont fossiliferes (Claraia et probablement Glypto­
phiceras). Vers le haut du niveau se developpent de beaux cristaux de 
pyrite. 

2. 10 m Gres arkosiques gris - vert, a pa tine brun - rouge, a muscovite, a biotite 
et a chlorite. Les feldspaths forment de beaux cristaux bien developpes. 
Ces gres arkosiques se presentent en bancs epais et massifs, qui alternent 
avec des bancs de gres fins, en plaquettes. 

3. 55 m Gres feldspathiques gris - vert, a patine brun - rouge, con tenant des 
intercalations de minces couches de marnes schisteuses et greseuses, 
de couleur verte et brun - rouge. 

4. 30 m Marnes schisteuses et greseuses gris - sombre. 

5. 30 m Gres feldspathiques brun - rouge, micaces, a fines paillettes de muscovite, 
alternant avec des !its de marnes schisteuses grises. 

Coupe B . 

Elle se situe a 1 km environ a l'est de la ramification orientale de 
la Faille du Bordbjerget, clans les falaises dominant le Kong Oscars 
Fjord. Elle debute vers 370 metres d'altitude. Le passage du Zechstein 
a la << Wordie Creek Formation>> n'est pas visible a cause des debris de 
pente. 

1. 15 m 

2. 20 m 
3. 20 m 

4. 50 m 

5. 60 m 

Gres gris - vert a patine brun - rouge et a fines mouches d'oxyde de fer, 
et microconglomerats arkosiques. 

Sill de basalte. 
Marnes schisteuses et greseuses sombres. 

Gres gris - vert a patine brun - rouge et a fines mouches d'oxyde de fer. 

Schistes gris - vert et gres micaces a pa tine vert - sombre et brun -
rouge. 

6. 140 m Sill de basalte. 

7. 20 m Schistes gris - vert. 

8. 70 m Gres feldspathiques brun - rose a fines mouches d'oxyde de fer . 

9. 20 m Marnes schisteuses et greseuses sombres, finement micacees. 

10. 100 m Gres feldspathiques bruns a patine brun - rose, a fines mouches d'oxyde 
de fer. Ils alternent avec des bancs de marnes schisteuses et greseuses, 
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Fig. 5. Vue sur les Svinhufvuds Bjerge. Au premier plan affleure la << Wordie Creek 
Formation >>. Tout en bas , a gauche de la photo, on voit des roches grossieres de 
couleur plus claire, qui appartiennent a l' Arkose du Svinhufvud. On distingue des 
ruptures de pente sur les cols situes au milieu de la photo. Ce sont des traces de 
failles. Tout au fond, de l'autre cote du Kong Oscars Fjord, apparait la Chaine 

caledonienne. (Photo aerienne M. BRENNEISEN). 

micacees, gris - vert. Quelques Ammonites en trop mauvais etat pour 
etre determinees ont ete trouvees. 

11. 120 m Roches identiques aux precedentes, mais les bancs de gres perdent de 
leur importance et s'espacent au profit des marnes schisteuses et greseuses. 

12. 55 m Gres arkosiques grossiers, jaunes, a fines mouches d'oxyde de fer et 
conglomerats dont les elements sont assez espaces, composes essentielle­
ment de quartzite. 

13. 10 m Gres arkosiques jaunes a fines mouches d'oxyde de fer et a galets epars 
de quartzite (12-13 = Arkose du l\1ont Svinhufvud). 

14. 60 m Marnes schisteuses et greseuses, micacees, gris - vert et brunes, avec 
niveaux a Anodontophora. 

Coupe C. 

Cette coupe a ete effectuee sur une arete dominant le Kong Oscars 
Fjord et situee 1,5 km a l'ouest du Pt 1378. lei le Zechstein passe 
insensiblement a la << Wordie Creek Formation>>. II n'y a 

164 3 
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pas de limite franche; on voit d'abord une alternance de calcaire greseux 
gris - bleu, a fines paillettes de biotite et de schistes gris, fortement 
micaces, puis: 

1. 14m 

2. 2m 

3. 60 m 
4. 15 m 

5. 7m 
6. 33 m 

7. 6m 

8. 17 m 

9. 17 m 

10. 6m 
11. 31 m 
12. 6m 
13. 12 m 
14. 10 m 
15. 18 m 
16. 20 m 
17. 20 m 
18. 5m 
19. 55 m 
20. 25 m 
21. 10 m 
22. 10 m 

23. 18 m 

24. Sm 

25. 10 m 
26. 10 m 
27. 12 m 

28. 60 m 

29. 40 m 

Schistes gris - vert a pa tine jaune a brune. Au milieu de ces schistes, 
il y a un bane de gres fins gris - vert a gris - brun. 
Gres feldspathiques vert - clair a pa tine brune, legerement metamor­
phises . 
Sill de basalte. 
Alternance de schistes brun - violet a noirs et de bancs de 20 cm a 
1 m de gres quartziques blancs , a patine brunatre. 
Sill de basalte. 
Alternance de schistes brun - violet et de bancs de 20 cm a 1 m de 
gres quartziques blancs , a patine brune. 
Gres arkosiques grossiers, gris - vert, alternant avec de petits bancs 
de schistes gris - sombre, legerement micaces. 
Schistes gris - sombre, legerement micaces, con tenant quelques bancs 
de calcaires greseux gris - sombre, a paillettes de micas. 
Alternance de calcaires greseux gris a gris - vert, irregulierement lites 
et de schistes gris - sombre. 

Gres gris - vert a deux micas et gres arkosiques gris - vert. 
Schistes gris - vert sur quelques metres, puis debris de pente. 
Gres arkosiques grossiers, gris - vert, a deux micas . 
Sill de basalte. 
Gres gris - vert a deux micas. 
Debris de pente. 
Microconglomerats arkosiques gris - vert. 
Debris de pente. 
Gres arkosiques gris - vert a deux micas. 
Debris de pente. 
Sill de basalte. 
Gres arkosiques et gres gris - vert a pa tine brun - rouge. 
Schistes gris - vert a pa tine sombre. 

Gres verts a patine brune, fossiliferes avec Ophiceras commune SPATH 
var. aperta SPATH . 

Gres bruns a fines mouches d'oxyde de fer , contenant de toutes petites 
plaquettes d'argile verte et gres arkosiques gris - vert a deux micas et 
a chlorite. 

Gres arkosiques roses a brun - clair, a biotite et chlorite. 
Debris de pente. 
Gres arkosiques roses a brun - clair, en plaquettes, a biotite et chlorite. 

Conglomerats et gres arkosiques grossiers, jaunes, tres mal stratifies 
et mal cimentes. Les galets des conglomerats sont formes surtout de 
quartzite et d'un peu de gneiss. C'est l'Arkose du Mt. Svinhufvud. 

Gres brun - mauve a tres fines mouches d'oxyde de fer , en plaquettes. 
Ces gres n'ont que quelques metres d'epaisseur et au - dessus, marnes 
schisteuses et greseuses gris - vert et brun - rouge, et au sommet, 
niveau de calcaire greseux lumachelliques (Calcaire a Naticopsis probable). 

30. 45 m l\farnes schisteuses et greseuses gris - vert. 

31. 7 m Gres gris - vert. 
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Cette coupe n'englobe pas tout - a - fait entierement la << Wordie 
Creek Formation >>. 11 est possible que les roches sedimentaires sous -
jacentes au sill de basalte formant le sommet du Pt 1378 appartiennent 
a cette formation a moins qu'elles ne fassent deja partie de la << Mt 
Nordenski0ld Formation>>. Le manque de temps ne m'a pas permis de 
le contr6ler. 

Dans l'espace compris entre les deux branches de la ramification 
de la Faille du Maanedal, sur la falaise dominant le Kong Oscars Fjord, 
on a a la base l'Arkose du Mt. Svinhufvud qui emerge des eboulis et au -
dessus des gres rouges en plaquettes et des marnes schisteuses et greseuses 
rouges, analogues a ceux des Gronnebjerge. 

Coupes du Trias des Svinhufvuds Bjerge relevees et com­
munique es par R. TRuMPY (p.36-42). 

Coupe I. 
Dans la partie occidentale du groupe moyen, au sud du << n >> de 

Svinhufvuds Bjerge (correspond a peu pres a la coupe B de J. PuTALLAZ 
et a la coupe 9 de H. STAUBER [1942, p. 84-89]; cette derniere ne tient 
pas compte d'une faille assez importante, et les epaisseurs donnees pour 
le Trias inferieur sont trop faibles). La coupe debute vers 550 m, ou 
se trouvent des argilites rubanees blanches. La base du Trias se 
trouve environ 150 m plus bas. La coupe n'a pas ete relevee de fagon 
detaillee. 

1. env. 150 m Gres grossiers rougeatres a feldspath, de couleur verdatre; parfois 
tachetes, comme des gres de Taveyannaz. Niveaux plus schisteux 
et micaces avec Claraia dans la partie superieure. Passage a 

2. env. 150 m Serie de gres micaces a biotite et de schistes argilo - greseux, 
verdatres. Des gres grossiers contiennent Claraia, Myalina et un 
Glyptophiceras tres mal conserve. 
1 et 2 representent les gres des couches superieures a Glyptophiceras. 

3. env. 20 m Alternance de gres micaces, assez grossiers, parfois a stratification 
entrecroisee, et de schistes marno - greseux verdatres. Claraia. 

4. env. 20 m Schistes marno - sableux, verdatres, avec des concretions calcaires 
qui contiennent en abondance de superbes Ammonites: Ophiceras 
subkyoticum SPATH, 0. wordiei SPATH, Claraia. 

5. env. 10 m Gres extremement grossiers a conglomeratiques, avec de grands 
feldspaths roses. Ophiceras et Lamellibranches. 

6. 40 m Schistes marneux verdatres avec quelques bancs de gres. Vers le 
tiers inferieur, petite faune avec Ophiceras sp., Bellerophon, Claraia 
et Spirorbis dans des concretions. Au sommet, lumachelles greseuses 
et micacees a Myalina schamarae. 

7. 70 m Alternance de schistes marno - greseux et de gres micaces; ces 
derniers presentent des traces d'ecoulement. Vers le haut, les 
schistes marneux sont remplaces par des schistes argilo - greseux 
sombres, assez durs. 

3* 
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8. 65 m Gres arkosiques grossiers, a patine beige - clair. Partie inferieure 
non stratifiee, partie superieure assez bien litee avec des ripple 
marks. A plusieurs niveaux, s'intercalent des conglomerats a 
elements bien arrondis de quartzite et de granite blanc dans un 
ciment greseux abondant. 
Ce niveau greseux au sein de la formation du Wordie Creek, confondu 
par H. STAUBER avec les arkoses du Klitdal, est designe comme 
« arkose du Mont Svinhufvud >>. II forme un petit promotoire 
tres visible au NE du Pt 1078 ainsi que ce dernier. A l'endroit de la 
coupe, il est traverse par deux petits filons de basalte. 

9. 15 m G.res plaquetes a patine couleur de rouille. 

10. env. 50 m Schistes greseux verd:Hres et gres micaces en dalles; quelques 
couches de gres arkosiques roses a grains bien arrondis. Anodonto­
phora, Myalina . 

11. env. 10 m Gres grossiers rouges et verts, tres micaces, a stratification entre­
croisee. 

12. env. 45 m Argilites calciferes bigarrees et quartzites blancs formant une 
paroi. Quelques couches de calcaire rubane bleute dans la partie 
inferieure (equivalent du calcaire a Naticopsis). Cette serie contient 
une dizaine de << Gleitfaltenlagen >> de H. STAUBER (1942, fig. 9, 
p. 88) avec de tres belles stratifications tourmentees a la suite de 
glissements sous - marins. On y voit soit des plissements intra­
formationnel, soit une espece de boudinage par glissement, donnant 
lieu a la formation d'ellipso1des argilo - greseux de 70 cm de 
long. Les contorsions des couches sont tranchees au toit des barres, 
ce qui montre bien qu'il s'agit de phenomenes syngenetiques. 
Cette serie a ete attribuee par H. STAUBER (1942, p. 84) a la ,, Bunte 
Serie>>; mais elle constitue nettement un equivalent des couches a 
Proptychites de l'Eotrias marin. 

13. env. 5 m Gres blancs a Lamellibranches. metamorphises par le contact avec 

Sill de dolerite, formant l'arete dechiquetee a 1220 m d'altitude. 

La base du Trias a ete observee dans un ravin, 3,5 km a l 'E de la 
petite presqu'ile doleritique. Les calcaires et les schistes marneux a 
Martinia et a Bryozoaires du Permien y sont surmontes de 10 m de 
schistes micaces gris contenant des lits de gres grossiers et de conglome­
rats. Puis viennent 8 m de gres grossiers brunatres a galets d'argile, 
enfin 20 ou 25 m de schistes argileux gris, finement micaces, avec une 
couche de gres grossiers asphaltiques a la base. Vers le sommet, ces 
schistes renferment la premiere faune triasique, avec des Glyptophiceras 
du groupe triviale et des Claraia. A 450 m d'altitude, debutent les gres 
grossiers, verdatres, steriles. 

Coupe I I. 
1 km au S du Pt 1378, dans }'affluent gauche du ruisseau qm 

Jescend a l'E du sommet principal. Debut de la coupe a 550 m, au 
confluent des deux ravins. Cette coupe comprend la partie superieure 
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des gres a Glyptophiceras, les schistes a Ophiceras et Vishnuites, l'arkose 
du Mont Svinhufvud et les couches a Proptychites. 

1. 10 m 

2. 15 m 

3. 6m 

ft. 2t.m 

5. 5m 

6. 3-4 m 

7. 7 m 

8. 15-20 m 

9. 5-10 m 

10. 20 m 

11. 8 m 

12. 1,5 m 

13. 30 m 

H. 0,5m 

Dolerite. 
Gres quartzitique, en bancs reguliers de 30 cm env., avec des 
intercalations de schistes durcis par la dolerite. 

Schistes argilo - sableux noirs, avec des lits de gres fins . 
Passage a 
Gres plutot fins a la base, grossiers et arkosiques dans la partie 
superieure ou apparaissent des taches blanches de feldspath kaoli­
nise . Epaisseur des bancs augmentant vers le haut. 

Gres verdatres en plaquettes, passant a des gres grossiers. 
Schistes argilo - sableux gris - sombre, assez reguliers , avec des 
bancs de gres dans la partie superieure. Glyptophiceras cf. gracile, 
Claraia, Bobasatrania. 

Gres micaces verdatres, en dalles minces, avec des intercalations 
de schistes greseux assez durs. Les gres, a grain en general moyen, 
contiennent des galets aplatis d'argile, des traces de fluxion et 
des debris de plantes terrestres. 
Gres arkosiques et micaces de couleur saumon. Le diametre des 
grains augmente vers le haut. Ce niveau forme un ressaut dont 
la limite superieure se trouve a 630 m. 

Schistes argilo - greseux, en grande partie recouverts. 

Arkoses grossieres, a feldspath rose, pa tine rouge - brun. Les 
surfaces des bancs sont irregulieres et portent des traces de 
fluxion. 
Sur l'arete entre le ravin a l'W du Pt 1378 et celui a l'E du Pt 1079, 
un niveau correspondant nous a fourni un Otoceras sp., un grand 
Glyptophiceras (Metophiceras) sp. et des Glyptophiceras cf. pascoei 
SPATH; ce niveau doit correspondre a peu pres au sommet des 
couches greseuses a Otoceras et Glyptophiceras. 

Schistes marno - sableux micaces, verdatres et gres en plaquettes. 

Gres arkosiques a grain grossier a moyen, patine rouge - brun. 
Dernier bane greseux de la partie inferieure. 

Schistes marneux verdatres, a stratification plane, contenant de 
minces lits de gres calcaires fortement micaces ; des traces :de 
fluxion et des pistes diverses sont frequentes a la surface inferieure 
de ces bancs. Dans la partie superieure, on trouve egalement des 
gres pseudo - conglomeratiques a grandes paillettes de muscovite 
et de biotite, renfermant des Lamellibranches (surtout Myalina). 
Les schistes n'ont livre qu'un Ophiceras cf. wordiei SPATH et des 
Claraia; mais d'un niveau analogue sur l'arete mentionee plus 
haut, nous avons obtenu de tres nombreux exemplaires d'Ophi­
ceras commune SPATH. Cette serie schisteuse correspond done aux 
couches a Ophiceras proprement dites, sans Otoceras ni Glypto­
phiceras. 

Gres calcaires fins a moyens, tres micaces, avec des ripplemarks 
d'interference a la surface superieure. 
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15. 20 m 

16. 1,5 m 

17. 15 m 

18. 12 m 

19. 2m 

20. 40 m 

21. 70 m 

22. 3 m 

23. 65 m 

24c. 10 m 

25. 2-lic m 
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Alternances de schistes marneux verdatres a patine rouille. Ophi­
ceras du groupe wordiei, Bellerophon . 

Gres verts de grain moyen , tres riches en muscovite et en biotite. 
Forment un petit ressaut. 
Alternances de gres verdatres, a grain moyen avec feldspath et 
mica, avec des schistes argilo - greseux verdatres. 

Schistes sableux verts et rouge - brun, avec quelques bancs 
de gres. 
Banc de gres moyens, brun - rouge a la base, verts au sommet. 
Ripplemarks d'interference. 

Alternances de schistes argilo - sableux micaces de couleur brun -
rouge (plus rarement verte) et de gres fins micaces avec des traces 
de fluxion, des rillmarks et des ripplemarks. 
Dans un vallon situe a 2 km a l'W de cette coupe, nous avons 
trouve un Vishnuites sp. typique, quoique mal conserve, dans un 
bane de gres 30 m sous l'arkose du Mont Svinhufvud. Cette derniere 
correspond probablement a la partie moyenne ou superieure des 
couches a Vishnuites. 

(de 805-875 m) arkose du Mont Svinhufvud. Gres grossiers 
riches en feldspath plus ou moins kaolinise . La stratification de 
ces arkoses est soit irreguliere, soit presque nulle. On y trouve des 
galets isoles ou des lentilles de conglomerat qui renferment des 
elements bien arrondis de quartzite (predominant), de gneiss, 
de granite et d'amphibolite. II est possible que le ciment renferme 
du gypse; la cimentation des arkoses varie tres fortement , de 
fa9on a ce qu'elles forment des rochers sur une arete alors que 
sur une autre tout est desagrege en sable. Le niveau se reconnait 
aisement de loin par sa patine jaune - blanchatre. 

Gres verts tres micaces, afTectes de glissements post - diagene­
tiques. La suite du profil n'a pas ete relevee de fa9on systematique. 

Serie schisteuse, en partie recouverte, tres variable. Nombreux 
petits bancs de gres micaces; niveau de conglomerat a galets 
argileux et calcaires vers le milieu. Les gres montrent des ripple­
marks, des rillmarks et des load - casts. Anodontophora, Claraia, 
Myalina. 
Gres pourpres grossiers, extremement riches en mica, un peu 
calciferes. Ces gres montrent une stratification entrecroisee superbe 
(surtout dans une coupe situee a 2 km a l'E du Pt 1378); le sens 
du courant ne fut pas constant. 

Niveau - repere du ca lcaire a Naticopsis . Calcaire a cassure 
gris - clair, a patine bleutee. II est forme en grande partie de 
curieuses structures concentriques rappelant des incrustations 
d'Algues calcaires et atteignant des diametres de plusieurs dm. 
En outre il contient en abondance de beaux exemplaires de Nati­
copsis arctica SPATH, qui ont conserve leurs taches de couleur. 
Ce calcaire stromatolithique massif est recouvert par des calcaires 
bien stratifies. Un peu au N, ii y a egalement de curieux calcaires 
crayeux. 
Ce bane mince et typique a ete retrouve dans toutes les coupes 
des Svinhufvuds Bjerge (a !'exception de la coupe I) ainsi 
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26. 10- 15 m 

27. 50 m env. 

Coupe II I. 
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que dans le Maanedal et au Kap Stosch, ou des Proptychites se 
trouvent a proximite immediate du niveau calcaire. 

Serie schisteuse. 
Gres en plaquettes avec des ripplemarks et de la stratification 
entrecroisee , alternant avec des schistes versicolores. A 970 m, 
un lit de calcaires oolithiques, semblable a ceux des couches a 
Anodontophora fassaensis du Kap Stosch, contient une faune 
abondante de Lamellibranches, surtout des Pectinides et des Bake­
wellia, qui n'ont pas encore et~ etudies. 

Dans un ravin au S du sommet principal des. Svinhufvuds Bjerge, 
3 km a l'E de la petite presqu'ile basaltique. Partie inferieure des gres 
a Glyptophiceras. Debut de la coupe a 160 m. 

1. 10 m 

2. 10 m 

3. 1,5 m 

4. 14 m 

5. 1m 

6. 1,5 m 

7. 5m 

8. Sm 

9. 10 m 

10. 3m 

-11. 2,5 m 

12. 10-12 m 

13. 4-5 m 

14. 

15. 110 m 

Gres de grain moyen a grossier, pauvre en calcaire. Ces gres 
contiennent en abondance du mica dont les paillettes ne sont 
guere orientees parallelement a la stratification (sedimentation tres 
rapide). L'epaisseur des barres varie de 30 a 100 cm et augmente 
vers le haut. La base des barres de gres est souvent irreguliere et 
montre des traces d'ecoulement. Intercalations de gres fins cal­
caires et de schistes greseux verts. 

Schistes greseux, riches en biotite et bancs discontinus de gres 
calcaires. 

Gres quartzitiques et ferrugineux, de grain moyen, assez durs. 

«Melange>>, serie absolument chaotique de gres micaces verts 
avec des lentilles et des phaco1des de gres quartzitiques plus 
grossiers . La stratification est totalement derangee, bien qu'on y 
voie quelques cylindres de plis. Cette couche extraordinaire 
resulte probablement du glissement en bloc d'un ensemble sedi­
mentaire, facilitee par des phenomenes de rupture de thixotropie. 

Argilites gris - fonce et schistes argileux micaces. 

Banc de gres quartzitiques. 

Alternances regulieres de gres verdatres durs a biotite avec des 
schistes greseux, plaquetes, gris et verts. 

Mudstone vert, passa~t a d~s schistes siliceux tres durs. 

Alternance de gres verts a biotite et a feldspath avec des gres 
en plaquettes et des schistes sableux. 

Eboulis (niveau schisteux). 

Banc de gres bien stratifie, mais paraissant massif a l'afileure­
ment. Ce sont des gres vert - clair, plus ou moins quartzitiques, 
renfermant du mica et un peu de ciment carbonate. 

Schistes verts, assez durs, finement micaces; tres peu de carbonate. 

Gres verts a biotite bien lites. 

quelques metres de schistes durs verts et gris. Limite franche 
(a 250 m d'altitude) contre 

Serie puissante de gres arkosiques. Cette serie se distingue de la 
sous - jacente par sa pa tine, qui est brun - rose a chamois, 
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Coupe IV. 
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alors que l'autre est vert - sombre. II y a moins de mica, plus de 
feldspath et tres peu de calcaire. Des galets argileux sont frequents 
a la base de bancs greseux. 
Les gres assez steriles des couches a Glyptophiceras se continuent 
encore sur une epaisseur considerable et contiennent deux filons -
couches des dolerites. 
Quant a la base de l'Eotrias marin, elle est recouverte sous 
Jes eboulis du pied des falaises a l'endroit de la coupe III. Nous 
avons pu !'observer un peu plus a l'W, sur une arete separant 
deux ravins tres rapproches. Les calcaires marneux et micaces 
a. Martinia se voient jusqu'a 125 m d'altitude. Par dessus, un 
niveau de 7 m de schistes vert - clair, tendres avec de minces 
couches de calcaire micace, contient encore des Brachiopodes 
permiens. Ensuite viennent 8 m de schistes silteux durs, verdatres, 
avec des dalles de gres a deux micas. Une de ces dalles de gres 
nous a livre des Ammonites de l'Eotrias basal (couches a Glypto­
phiceras inferieures) a savoir << Glyptophiceras >> sp. nov. (= G. 
minor SPATH pro parte, petite forme faisant passage a G. triviale 
SPATH), Otoceras sp., ainsi que du bois et des ecailles de poissons. 
Les gres correspondant au n° 1 de la coupe III debutent peu au -
dessus. 

Coupe relevee au pied de la paroi au S 15° E du Pt 1378, 1 km a 
l'E de la precedente. Cette coupe a ete prise dans le secteur entre les 
deux grandes failles (faille a filon de dolerite et faille - limite du Trias). 
Elle interesse la partie superieure de la formation du Wordie Creek, 
a partir de l'arkose du Mont Svinhufvud. 11 a ete tenu compte de quel­
ques accidents tectoniques mineurs. La coupe debute a 115 m d'altitude. 

1. 35 m Gres arkosiques et micaces grossiers, verdatres, en gros bancs , avec 
des intercalations de schistes micaces verdatres. 

2. 10 m env. Schistes argilo - sableux micaces verts, assez durs. Lamellibranches 
ma! conserves . 

3. 15 m 

4. 20 m 

5. 15 m 

Arkose grossiere, avec des feldspaths roses et un peu de mica, en 
gros bancs ou presque massive. Avec des lentilles de conglomerat 
polygenique a galets bien arrondis de quartzite et de granite rose. 
Couleur vert - clair, mouchetee de rose a la cassure. Les couches 
1-3 correspondent sans doute a l'arkose du Mont Svinhufvud. 
La plus grande fraicheur des affleurements peut expliquer la diffe­
rence de couleur (vert - clair a la place de beige) par rapport aux 
memes couches des coupes I et II. 

Schistes marno - sableux verts, avec des !its de psammite. Grandes 
Claraia, Spirorbis, une Ammonite tres ma! conservee. Les fossiles 
sont souvent limonitiques. Passage a 

Schistes qui prennent de plus en plus une couleur brun - rouge, 
et dans lesquels s'intercalent des bancs, epais de 5-20 cm de 
gres verts, tres micaces et un peu calcaires, a patine brune. 



6. 0-6 m 

7. 50 m 

8. 5 m 

9. 4 m 

10. 8- 10 m 

11. 3 m 

12. 12 m 

13. 10 m 

14. 15-18 m 

15. 12-15 m 

16. 15-20 m 

17.15m 

18. 55 m 

19. 2 m 

20. 4 m 
21. 65 m 
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Banc de gres micaces grossiers, vert - clair, non stratifies. Ces 
gres occupent apparemment un chenal. Leur base est tranchee et 
montre de belles traces d'ecoulement. 

Schistes argilo - sableux verts et lie - de - vin avec de minces 
lits de gres fins micaces, parfois avec stratification entrecroisee. 
Lumachelles a Myalina dans la partie superieure. 

Gres grossiers a deux micas. Le diametre des grains de quartz di­
minue vers le haut. Dans ce niveau, il y a de beaux plis cylindriques 
dus a l'ecoulement en masse (slumping) des couches semi - con­
solidees. 
Calcaire gris - clair, a patine verdatre, a peine stratifie. Plaques 
de calcaire finement stratifie, a l'interieur du calcaire massif. Ce 
dernier contient des Gasteropodes et les curieuses masses a structures 
concentriques attribuees a des incrustations d'Algues (voir coupe II, 
n° 25). Sans aucun doute, c'est de nouveau le calcaire a Nati­
copsis. 
Gres micaces et schistes argilo - sableux, avec des dalles recouvertes 
de Myalina cf. kochi SPATH. 

Gres micaces avec des plissements intra-formationnels tranches a 
la limite superieure des bancs (slumping suivi d'erosion). 

Schistes verdatres, sableux et micaces a Anodontophora et gres 
micaces a pa tine brun - rouge. Sommet de ces couches a 280 m 
d'altitude. 

Gres bruns micaces de grain moyen, en assez gros bancs. A la base, 
une couche avec des plis d'ecoulement, suivi d'un conglomerat a 
galets argileux et a Lamellibranches (Anodontophora) roules. 
Les couches 10-13, avec leurs << Gleitfaltenlagen >> typiques, se 
comparent evidemment aux couches n° 12 de la coupe I. 

Schistes marno - sableux verts, assez homogenes dans la partie 
inferieure, ou ils contiennent des Estheria tres abondants (a l'etude 
chez MME DEFRETIN, Lille). Dans la partie superieure, des bancs 
de gres fins s'intercalent et la stratification devient irreguliere. 

Gres moyens a grossiers, a patine brun-jaune, tres riches en paillettes 
de mica orientees parallelement a la stratification. 

Serie tres variable de schistes argilo - greseux verts et de gres de 
couleur jaune et rouille. 

Gres grossiers tres riches en muscovite; pa tine brun - jaune. Ren­
ferment un filon - couche de dolerite, puissant de 1- 2,5 m, au 
parcours tres irregulier. 
Les couches 13- 17 butent a l'E contre l'arkose du Mont Svinhufvud, 
relevee une derniere fois grace a une faille dont le plan s'incline de 
50° a l'W. 

Gres micaces rouge - brique, bien stratifies, alternant avec des 
schistes argilo - greseux verts et lie - de - vin . 

Filon - couche de dolerite. 

Gres micaces jaunes a grain moyen. 

Gres micaces friables, de couleur rouge - brique a lie-de-vin, sans 
carbonate. Epaisseur des bancs tres variable. On y trouve egalement 
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des gres a patine claire qui montrent des tachetures Iimonitiques 
a la cassure. Quelques !its a ciment gypseux. Des galets argileux, 
des empreintes d'Anodonlophora et des ripplemarks se rencontrent a 
plusieurs niveaux, ainsi que trois couches avec des plissements 
intraformationnels tres spectaculaires . 
Cette serie de gres pourpres constitue le niveau le plus eleve du Trias 
conserve aux Svinhufvuds Bjerge. Nous le rattachons encore a la 
form ation du Wordie Creek, en le comparant aux couches a Ano­
donlophora fassaensis du Kap Stosch, ainsi qu'il. la << serie du R0d­
staken >> de M. AELLEN (these en preparation ). 
A 465 m d'altitude, les gres pourpres viennent buter le long d'une 
faille contre des gres quartzeux grossiers, blanc - jaunatres, avec 
des !its de charbon (Yellow Series selon J. P uTALLAz ). 

Mols Bj erge. 

Formant le bati de la partie nord et orientale des Mols Bjerge, 
le Trias plonge vers l'ouest d'une vingtaine de degres. Etudie par H. 
STAUBER (1942, p. 63-79), le Trias de cette region ne ressemble pas 
a celui que l'on a vu jusqu'ici. On trouve du gypse alors qu'il est in­
existant dans le Trias des autres partie de l'ile. Aucun fossile n'a ete 
decouvert jusqu'a maintenant. J 'ai releve une coupe sur l'arete situee 
a peu pres a mi - distance entre le Kap Palander et la Faille des Mols 
Bjerge. Le Trias forme la base de la montagne; cependant les 100 premiers 
metres sont recouverts d'eboulis. 

1. 25 m Gres fin s jaune - clair, a tres fin es mouches d'oxyde de fer. 

2. 80 m Eboulis. 

3. 5 m Calcaire greseux gris. 

4. 4 m Calcaire gris - bleu, compact. Ce calcaire semble lenticutaire et ne se 
poursuit pas en bancs, au contraire des calcaires greseux sous -
jacents. 

5. 27 m Gres jaunes a fines mouches d'oxyde de fer, affleurant sur 1 m, puis 
eboulis. 

6. 2 m Schistes greseux et micaces, lie - de - vin. 
7. 64 m Schistes greseux et micaces, gris et gris - noir, alternant avec des !its 

de gypse. 
8. 6 m Schistes gris et lie - de - vin . 

9. 4 m Agglomerat de grains de gres a ciment siliceux de 1 a 3 mm de diametre, 
cimente par de la calcite pulverulente 

10 . 12 m Marnes greseuses gris - jaune. 

11. 26 m Calcaire marno - greseux et schistes marno - greseux alternant avec 
des bancs de 50- 60 cm de gres gris a pa tine brune et brun - rouge. 

12. 22 m Gres fins brun - rouge, en plaquettes et schistes greseux alternant 
avec des bancs de t.- 5 m d'epaisseur de calcaire marno -greseux. 
Vers le sommet, ces roches sont legerement metamorphisees par le sill 
de basalte sous - jacent . 

13. 30 m Sill de basalte. 
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14. 34 m Gres fins brun - rouge, en plaquettes et schistes greseux brun - rouge 
alternant avec des bancs de calcaire marno - greseux gris, comme sous 
le sill de basalte. Vers la base, leger metamorphisme. 

15. 8 m Gres feldspathiques brun - rose a fines mouches d'oxyde de fer. 

16. 68 m Calcaire marno - greseux gris - brun a patine brune alternant avec 
des gres bruns et des schistes greseux micaces gris. 

Bien que cette coupe ne soit pas absolument typique, on peut la 
placer dans la << Mont N ordenski0ld Formation>>. 

d. J urassique. 

Le Jurassique de l'ile de Traill, que D. T. DoNOVAN (1953, 1955, 
1957) etudia en detail, de meme que le Cretace, au cours de ces dernieres 
annees, affleure a l'est de la Faille du Maanedal, dans les Svinhufvuds 
Bjerge, au Bjornedal et au Vrelddal, dans les Mols Bjerge et au Maanedal. 
Le leve de carte de ces regions m'a permis d'ajouter quelques informa­
tions aux etudes de D. T. DONOVAN. 

1. Serie jaune (Bathonien - Callovien - Oxfordien moyen). 

Sur les donnees de H. STAUBER, W. MAYNC (1947, p. 152-156) 
identifia la formation jurassique la plus inferieure de Traill O avec sa 
<< Gelbe Serie>>. L'etude reprise par D. T. DONOVAN a demontre une forte 
similitude de facies et une sequence parallele de faune entre la region 
etudiee par W. MAYNC entre le 73° et le 75° lat. N. et les iles de Traill 
et de Geographical Society. D. T. DONOVAN (1953, p. 25-26) cite la 
faune trouvee en tous les points de Traill O dans cette serie en reportant 
les localites sur des planches, ce qui permet de situer rapidement la 
provenance des fossiles decouverts en grand nombre par lui. 

Svinh ufvuds Bj erg e. 

La Serie jaune affleure le long de la cote du Kong Oscars Fjord, 
entre la Faille du Maanedal et le Cenomanien transgressif, sur une 
largeur d'environ 1,5 km a la base de la falaise. La carte de H. STAUBER 
(in L. KocH, 1950, pl. 3) indique du Jurassique a l'est de la Faille du 
Maanedal, placee pres de deux km trop a l'est et dessinee comme une 
<< Ueberschiebung >> dans les Svinhufvuds Bjerge. Par ce fait, il considerait 
les terrains a l'est de cette faille comme chevauches. 

Une coupe rapide relevee dans la falaise montre la succession 
suivante qui commence vers 330 metres d'altitude, la partie inferieure 
etant recouverte d'eboulis: 

1. 130 m Gres grossiers, a mouches d'oxyde de fer, blancs a la cassure et jaune -
clair a la patine, se presentant en bancs epais et compacts. 

2. 50 m Microconglomerats arkosiques, a grosses mouches d'oxyde de fer, jaune -
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clair a blancs a la cassure et jaunes a la patine, friables et ma! cimentes. 
Ils contiennent de petits bancs de conglomerats a galets de quartzite 
de 5 a 10 cm de diametre. 

3. 50 m Gres arkosiques, de composition a peu pres identiques aux precedents 
mais moins compacts, plus mal cimentes et se delitant en plaquettes 
irregulieres. 

En descendant dans un autre couloir, j'ai aper<;m quelques minces 
bancs de schistes greseux gris - sombre, micaces, avec des niveaux 
de charbon de quelques cm d'epaisseur. 

Dans les environs des Pts 1378, 1196 et 1130, les affleurements de 
la Serie jaune augmentent d'importance et occupent le flanc nord -
est et est de ces montagnes. Partout ou !'erosion des couches tendres 
du Cretace est suffisante pour mettre a jour ces roches et qu'elles ne 
les a pas encore trop attaquees, on voit des surfaces d 'intense rube­
faction anterieure a la transgression de l'Albien - Cenomanien. 

En montant le long de l'arete sud - est du Pt 1196, arete formee 
sur presque toute sa longeur par un dyke, vers 950 m d'altitude, j 'ai 
decouvert une lumachelle faiblement cimentee par un gres gris, fortement 
micace, fetide, tres friable et tendre. Malgre le mauvais etat de con­
servation des fossiles, il m'a ete permis d'extraire quelques exemplaires 
en bon etat, qui ont ete aimablement determines par D. T. DONOVAN. 
Ce sont: 

Cardioceras (Maltoniceras) maltonense (YouNG et Brnn) 
Cardioceras (Maltoniceras) vagum ILOVAISKY 

Oxytoma sp. 
Pseudolimea duplicata (J. de C. SOWERBY) 

Tancredia sp. 
M eleagrinella sp. 
Gastero podes. 

Les Ammonites appartiennent a la Zone a Plicatilis, <<Ante­
cedens Subzone >> de la succession britannique et indiquent comme age 
l'Oxfordien moyen. 

Une cinquantaine de metres au - dessus de cet horizon, dans les 
gres de la Serie jaune, j'ai observe des bancs de schistes greseux et mi­
caces gris - sombre. 

Toute la Serie jaune que l'on vient de voir dans les Svinhufvuds 
Bjerge plonge legerement vers l'est par suite d'un leger rebroussement 
du bord oriental de la Faille du Maanedal. 

Region du Bjornedal et Vrelddal. 

Dans la vallee du Bjornedal, environ 4 km en amont de }'embouchure 
de la riviere, affleurent des schistes noirs, micaces, signales deja par 
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D. T. DONOVAN (1953, p. 20-21), qui a trouve un Arctocephalitide en 
mauvais etat et des traces de plantes. 

Dans un torrent descendant en face du Barrikadegletscher, sur le 
£lane oriental du Lycett Bjerg, affleurent quelques bancs de gres grossiers, 
micaces, plus ou moins fortement feldspathiques, de couleur grise a 
jaune et a patine jaune - brun a rose. 

Les affleurements de la Serie jaune sont limites dans le Lycett 
Bjerg au sud - ouest par une faille a regard sud - ouest, faille qui se 
perd dans les schistes du Cretace moyen. Sur le Lycett Bjerg meme, 
ils sont recouverts par la transgression de l'Albien - Cenomanien. Les 
couches de la Serie jaune plongent de 5 degres vers l'est. 

D. T. DoNOVAN (1953, p. 21) donne une epaisseur minimum de 
550 metres. Cette estimation parait trop faible car la partie superieure 
est erodee; de plus le deuxieme point cote du Lycett Bjerg est a 800 m 
d'altitude et la Serie jaune monte jusqu'a son sommet qui est coiffe 
d 'un petit sill de basalte. 

Le long de la cote du Mountnorris Fjord, sur le versant nord du 
Lycett Bjerg, la Serie jaune se prolonge de quelques km pour disparaitre 
completement sous les schistes du Cretace moyen. A la limite du Cretace 
moyen et de la Serie jaune, le passage entre les deux formations peut 
etre distingue, malgre les eboulis, par une legere rupture de pente situee 
en - dessous du sill de basalte qui monte vers le sommet du Lycett 
Bjerg. 

Mols Bjerge. 

a. Versant nord. 
D. T. DoNOVAN (1953, p. 16-17) discute la presence du Rhetien­

Lias (<< Kap Steward Formation>>) atteste par H. STAUBER (in L. KocH, 
1950, pl. 3) sur Traill 0, specialement dans les Mols Bjerge. D. T. 
DONOVAN declare qu'il n'y a aucune preuve que cette formation existe 
et rattache les couches en question a la base de la Serie jaune. 11 donne 
(1955, p. 12-14) une description de la serie dans cette region ainsi 
qu'une petite carte. 

En longeant la cote, le long de ces montagnes jusqu'a la Faille 
des Mols Bjerge, on voit la Serie jaune transgresser sur la<< Mt Norden­
ski0ld Formation >> avec une discordance angulaire de 7 a 10 
degres, toutes les couches plongeant vers l'ouest. Dans la vallee 
debouchant sur la mer, a l'endroit ou passe la Faille des Mols Bjerge, 
vers 600 m d'altitude, on trouve le conglomerat de base sur la << Mt 
Nordenski0ld Formation>> erode dans sa partie superieure. C'est un 
conglomerat a elements calcaires gris, compacts, tres finement cristallises 
et legerement marmorises avec du quartz, des feldspaths detritiques, de 
l'apatite et un peu d'oxyde de fer (coupe mince n° 225). Ces galets de 
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calcaire sont anguleux, non roules, alteres superficiellement par une 
corrosion subie a l'air libre. Comme ils sont azoiques, on ne peut con­
naitre leur age. Ils atteignent un diametre de 10 a 12 cm et sont accom­
pagnes de galets de quartzite. Ce conglomerat est cimente par un gres 
grassier, gris - jaune, a mouches d'oxyde de fer. Au - dessus de ce 
conglomerat de quelques metres de puissance, suivent 50 metres de 
gres jaunes a mouches d'oxyde de fer, avant que ne debute l'Albien -
Cenomanien transgressif. 

La plus grande partie de la serie a ete erodee avant le depot de 
l'Albien - Cenomanien. D. T. DONOVAN (1953, p. 14) estime l'ordre de 
puissance de la serie restante de 250 a 300 m. 

b. Versant sud. 
La Serie jaune forme le long de la cote nord du Mountnorris Fjord, 

entre le Polyptychites Elv et la Faille des Mols Bjerge, les contreforts 
sud de ce massif. 

Cette serie, qui plonge de 10 degres vers l'ouest, est recouverte en 
grande partie d'eboulis arraches plus ou moins sur place. Elle est formee 
de gres grossiers jaunes a gris - blanc a la cassure et jaune - brun a 
rouges a la patine, avec des taches d'oxyde de fer, et de lits et de lentilles 
de conglomerats a galets de quartzite de la grosseur d'une noix. On y 
observe frequemment des stratifications entrecroisees. Au sommet des 
affleurements, surtout le long de la limite Serie jaune - Cretace, limite 
irreguliere due a !'erosion pre - albienne - cenomanienne, qui permet 
de revivre par endroits le relief de cette epoque, on peut observer de 
belles surfaces de rubefaction. 

La carte de H. STAUBER (in L. KocH, 1950, pl. 3) indique du Rhe­
tien-Lias et du J urassique dans la region occupee par la Serie jaune. 
D. T. DoNOVAN (1953, pl. 4) donne une carte un peu semblable a celle 
de H. STAUBER, mais au lieu du Rhetien-Lias, il y figure du Trias. 
L'examen de cette contree m'a montre uniquement des roches banales 
de la Serie jaune. 

L'epaisseur donnee en ce point par D. T. DONOVAN (1953, p. 19) 
est beaucoup trop faible, elle est d'au moins 1300 m. 

Maanedal. 

Dans le Maanedal, un peu en amont de l'endroit ou la riviere se 
coude vers le nord pour all er se j eter dans le Vega Sund, sur le flanc 
sud des Rold Bjerge, existe une boursouflure longitudinale a la vallee, 
presque completement recouverte de debris de pente. Des roches decrites 
par D. T. DoNOVAN (1953, p. 26-28) affleurent tout de meme. Elles 
ont ete attribuees par analogie lithologique a la Serie jaune, tandis 
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Fig. 6. Vue sur le versant sud des Rold Bjerge. La boursouflure claire au - dessus 
du lit de h. rivi ere est formee de gres et conglomerats attribues a la Serie jaune sur 

laquelle transgresse le Cretace moyen. (Photo aerienne E. HOFER ) . 

que H. BtiTLER (1957, p. 49) les rattache au Carbonifere. Comme les 
roches du Carbonifere et de la Serie jaune sont souvent analogues, il 
est difficile de se prononcer sur cet affleurement. J e pense toutefois 
que la position adoptee par D. T . DONOVAN est la plus vraissemblable. 

Au bord du lit de la riviere, sur sa rive gauche, affleurent des gres 
lie-de-vin analogues a ceux que l'on retrouve au sommet des Gronne­
bjerge et qui font partie du sommet de la << Wordie Creek Formation>>. 
Au - dessus de ces gres (et non pas a cote comme l'indique D. T . Do­
NovAN (1953, pl. 3) sortent des debris de pente les roches decrites par 
cet auteur et attribuees a la Serie jaune. Plus haut encore, mais sans 
que l'on voie la limite, se trouvent les schistes noirs du Cretace. On a 
ici, une ramification de faille, analogue semble - t - il, a celle qui 
existe dans les falaises des Svinhufvuds Bjerge et cela sur la meme 
faille. Sur la rive droite de la riviere, affleurent les gres des couches 
inferieures de la << Wordie Creek Formation>>, tandis que sur la rive 
gauche, ceux de la partie superieure. La Faille du Maanedal suit done 
sur une petite longueur le lit de la riviere, puis tourne brusquement 
vers le sud et traverse les Gronnebjerge. La ramification, formee par 
un double changement de direction de la faille separe la Serie j aune de 
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la partie superieure de la << Wordie Creek Formation>> tandis qu'entre 
la Serie jaune et le Cretace moyen, la limite ne serait qu'une limite de 
transgression. 

e. Cretace. 

Comme le Cretace a ete etudie dans son ensemble par D. T. DONOVAN 
(1953, 1954, 1955), je me bornerai dans ce paragraphe a l'etude des 
Svinhufvuds Bjerge et du Sortefjeld. Pour le reste, je traiterai de 
quelques autres observations dans les conclusions stratigraphiques. 

Region des Svinhufvuds Bjerge. 

H. STAUBER (in L. KocH, 1950, pl. 3) indique sur sa carte un contact 
normal entre le Jurassique et le Cretace. D. T. DoNOVAN (1953, pl. 4) 
par contre, les met en contact par la Faille du Maanedal qui aurait 
abaisse le Cretace moyen a la hauteur de la Serie jaune. Si le contact 
entre ces deux formations est irregulier du fait de l'erosion pre- albienne -
cenomanienne, la coupe relevee dans un couloir 500 metres a l'est de 
la Faille du Maanedal m'a permis de constater qu'il s'agit bien d'un 
contact transgressif. La Serie j aune formait une falaise contre laquelle 
venait buter la transgression du Cretace moyen, finissant par la 
deborder et l'ennoyer par le dep ot de schistes noirs. 

J'ai observe la serie suivante qui commence vers 520 m d'altitude, 
la partie inferieure de la falaise etant constituee par la Serie jaune: 

1. 1- 2 m 

2. 40 m 

3. 22 m 

Au milieu de la pente, affl eure parmi les eboulis le conglomerat de 
base de la transgression du Cretace moyen. 11 es t compose uniquement 
d'elements provenant de la Serie jaune formant une paroi quelques 
metres plus a l'ouest . Ces elements sont accompagnes de sables jaunes 
noyes dans les marnes noires du Cretace moyen. Les galets et blocs de 
ce conglomerat ne sont pas roules. 

Eboulis. 

Schistes greseux noirs fortement micaces. 

4. 8 m Schistes argileux noirs, micaces, a concretions argilo - greseuses 
grises a paillettes de muscovite. Ils contiennent des traces de plantes, 
des Belemnites, des Brachiopodes indeterminables et des Inoceramus 
pictus J . DE C. SowERBY, qui indiquent comme age le Cenomanien. 

5. 2 m Banc de conglomerat local forme d'elements de la Serie jaune voisine. 
Les blocs ne sont pas roules et sont accompagnes de sables jaunes, le 
tout etant cimente par des marnes noires. 

6. 3 m Schistes noirs a gros nodules d'argile greseuse grise a fines paillettes 
de muscovite. 

7. 90 m 

8. 2 m 

Eboulis . 
Banc de conglomerat legerement metamorphise par le sill de basalte 
sus - jacent. On peut tout de meme distinguer des galets de quartzite, 
des blocs d'argile greseuse noire et micacee, a traces de sedimentation 
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9. 3 m 

10. 250 m 
11. 140 m 
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desordonnee, des gres gris - noir et des calcaires. Le tout est cimente 
par un microconglomerat gris - brun a pa tine brune. 

Schistes gris - vert legerement metamorphises. 

Sill de basalte . 
Schistes gris - vert legerement metamorphises, con tenant des !its a 
Jnoceramus crippsi MANTELL qui indique comme age le Cenomanien. 

Les schistes noirs de cet etage montent sur le versant oriental du 
Pt 1378 jusqu'a l'endroit ou il est coupe par la Faille du Maanedal. 
Ces schistes plongent de quelques degres vers l'ouest par suite d'un 
leger rebroussement de la levre orientale de cette faille . 

Region des Sortefj elde. 
Les Sortefjelde se trouvent au centre du graben situe entre les 

Failles du Maanedal et du V relddal. Ils forment une prolongation vers 
l'est des Svinhufvuds Bjerge; une coupe a ete faite dans la falaise do­
minant le fjord, 3 km a l'est de la Faille du Maanedal. Jusqu'a !'altitude 
de 160 metres, il y a des cones d'eboulis, alimentes essentiellement 
par les blocs se detachant de l'enorme sill de basalte qui domine la falaise. 
Ces cones se transforment vers le bas en coulees de blocs. Au-dessus 
on a: 
1. 7 m Schistes gris - vert legerement metamorphises, con tenant des nodules 

argilo - ferrugineux . 

2. 25 m Schistes micaces gris - noir, con tenant des nodules ferrugineux qui 
s'oxydent au contact de !'air. Dans ces schistes s'intercalent de petits 
!its de quelques cm (3- 4 cm) de gres gris - blanc con tenant Jui - meme 
de tres minces niveaux d'argile noire. Quelquefois s'intercalent egale­
ment de petits bancs de 10- 15 cm de microconglomerats a ciment 
argileux noir. 

3. 125 m Eboulis. 

4. 70 m Sill de basalte. 

Au - dessus viennent des schistes gris - vert, legerement metamor­
phises, a nodules argilo - ferrugineux dans lesquels s'intercalent de 
petits bancs de gres pouvant atteindre 15 cm d'epaisseur. 

B. Conclusions. 

a. Carboni/ere. 

Les series carboniferes rencontrees sur le territoire etudie corres­
pondent aux series 3, 4 et 5 que H. BuTLER (1955, p. 109-110) a 
distinguees entre le Vega Sund et le Kong Oscars Fjord, tandis que les 
series 1 et 2 n'affleurent pas. 

Les restes de plantes decouvertes par A. RosENKRANTZ (1930) dans 
une coupe a l'ouest du Pt 880, sur Geographical Society 0, dans une 
serie arkosique d'environ 900 m, furent etudiees par T. G. HALLE (1931). 

164 4 
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Ils ne donnerent aucune indication sure de !'horizon stratigraphique et 
T. G. HALLE pensait que c'etait du Dinantien. E. WITZIG (1951, 1951 a) 
qui etudia en 1949 et 1950 le Carbonifere entre le Sofia Sund et le Kong 
Oscars Fjord visita cette localite et trouva les memes plantes. Selon 
lui, ces niveaux doivent appartenir au Namurien inferieur. 

D'autres coupes furent relevees au sud - est de Kongeborgen ou 
des plantes furent recoltees par differents chercheurs (A. RosENKRANTZ, 
E. NIELSEN, H. BUTLER, H. STAUBER et E. W1TzIG.) T . G. HALLE et E. 
W1TzIG les ont etudiees. Ils pensent que la partie inferieure est du Na­
murien, tandis que les parties moyennes et superieures montrent le 
passage du Namurien au Westphalien. Ces plantes appartiennent aux 
series 3 et 4 de H. BUTLER. Alors que les series 1 et 2 n'ont livre jusqu'a 
maintenant aucune plante determinable, H. BUTLER (1955, p. 109-110) 
declare qu'elles sont a placer stratigraphiquement au - dessus de la 
<< Mt Celsius Serie >> qui doit etre consideree comme Devonien superieur 
a Carbonifere inferieur, mais en aucun endroit le passage direct de 
ce Carbonifere inferieur a la serie 1 n'affleure clans les localites pro­
spectees jusqu'a maintenant. 

La serie superieure 5 ou << Domkirken Serie >> est azo"ique, elle a 
ete reconnue par E. W1TZIG dans la region de Mesters Vig sans preuve 
paleontologique certaine comme un equivalent des << New Red Sand­
stones>> (Saxonien) . 

E. W1TzIG (1951 a) est d'avis que la plus grande partie des sediments 
carboniferes, composes de series continentales clastiques, formant une 
suite continue de depots concordants de 6700 a 7000 m d'epaisseur, 
allant du Carbonifere inferieur jusqu'a la transgression du Permien 
superieur marin, provient en majeure partie du materiel devonien. 
H. BUTLER (1955, p. 110) constate que si l'on considere le materiel qui 
sur 2500 m d' epaisseur, entre le Kej ser Franz Josephs Fjord et le Kong 
Oscars Fjord, forme les series du Carbonifere, on est frappe par la 
domination des galets de quartz et de quartzite dans les conglomerats, 
par la grosseur des grains de quartz et par la richesse en feldspaths 
des gres et arkoses qui forment la principale partie des depots carboniferes. 
Il s'oppose a l'opinion que les depots du Carbonifere proviennent pour 
la plus grande partie de }'erosion des series devoniennes, car il a constate 
que dans le Devonien on avait surtout des conglomerats polygeniques. 
Il constate aussi que la plus grande partie des gres du Devonien ont un 
grain plus fin que celui des arkoses du Carbonifere. Il pense qu'il y 
avait une forte erosion dans les regions cristallines plus eloignees et que 
le Carbonifere devait s'etendre au- dela du << Diagonalbruch >> , sur les 
series devoniennes. A cet argument petrographique, cet auteur ajoute 
une preuve formelle puisqu'il a reconnu sur l'ile de Vinter, des gres 
brun - sombre, identiques a ceux de la serie 3 du Kap Humboldt; 
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or cette ile se trouve a l'ouest de la << Postdevonische Haupt­
verwerfung >>. A ces observations viennent s'ajouter les miennes. J'ai 
en effet ete frappe par la presence assez frequente de la biotite darn? 
les gres et arkoses du Carbonifere, et egalement par leur richesse en 
feldspaths. Tres probablement ces mineraux ne proviennent pas du 
remaniement du Devonien, car ils n'auraient pas supporte deux erosions 
successives dans un climat plut6t chaud (Lepidodendron, Sigillaires), 
ni un long transport. D'autre part les series superieures du Devonien 
existent encore immediatement a l'ouest du << Diagonalbruch >>. Si ces 
series avaient servi de materiaux aux depots du Carbonifere, elles 
auraient probablement ete enlevees. 

H. BuTLER (1955, 1957) rend attentif a la predominance des galets 
de quartzite et de quartz dans les conglomerats des series inferieures et 
moyennes du Carbonifere. Ceux - ci sont bien roules et arrondis et 
l'on doit supposer un long transport car tous les autres composants 
grossiers ont ete elimines. 11 presume !'existence d'une region soulevee 
importante, assez eloignee des sediments carboniferes actuelles, et pense 
que le soulevement serait du a des mouvements tectoniques durant le 
Carbonifere inferieur. Pour J. HALLER (1953, p. 188), une periode d'emer­
sion existait du milieu du Devonien au Permien dans les Caledonides 
du Groenland oriental. En etudiant le Carbonifere, j'ai ete attire par 
l'etroite connection qui existe entre les conglomerats a predominance 
de galets de quartzite et les arkoses. J e suppose que le soulevement dont 
parle H. BuTLER devait atteindre non seulement les regions eloignees 
de l'aire de sedimentation du Carbonifere, mais egalement des regions 
cristallines rapprochees. 

La << Domkirken Serie >> comporte par contre des conglomerats 
polygeniques dont les elements proviennent des sediments de l'<< Eleo­
nore Bay Formation>> et du Cambrien - Ordovicien, ainsi que des mor­
ceaux de gneiss et granites caledoniens. Ces conglomerats tres grossiers, 
contenant sou vent des blocs (jusqu'a 35 cm de diametre), laissent supposer 
une forte reactivation des mouvements tectoniques au Carbonifere su­
perieur. 

b. Permien superieur (Zechstein). 
Le complexe littoral, neritico - lagunaire du Zechstein (L. KocH 

1929, H. FREBOLD 1931 b, A. NOE-NYGAARD 1934, w. MA YNC 1942) 
transgresse sur le Carbonifere continental avec une discordance angulaire 
bien visible dans les falaises du Kong Oscars Fjord. Cette discordance, 
forte d'une dizaine de degres, avait deja ete signalee par A. NOE-NYGAARD 
(H. FREBOLD et A. NOE-NYGAARD 1938). Ailleurs sur l'ile, elle est masquee 
par des debris en solifluxion. 

Sa constitution lithologique varie rapidement, comme le montrent 
les differentes coupes faites dans cette formation. Son epaisseur vane 

4* 
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aussi, on peut l'estimer entre 110 et 140 metres environ. Contrairement 
au depots du Carbonifere et de l'Eotrias marin, formes surtout de mate­
riaux detritiques greseux, le Zechstein est forme, si l'on excepte le con­
glomerat de base, de calcaires, de calcaires dolomitiques, de gypse et 
de schistes, specialement a Posidonomya. De par sa composition, il 
forme done dans cet ensemble un niveau - repere bien visible. 

Dans la region etudiee, il debute par un conglomerat de base de 
quelques metres de puissance (3 ou 4 metres au plus), mais n'atteint 
jamais l'epaisseur signalee par W. MAYNC (1942) dans les Giesecke 
Bjerge, au Kap Stosch, au nord de Hold with Hope, ou sur Stilles 0. 
On ne retrouve pas les niveaux de galets signales par cet auteur dans 
les parties superieures, comme il en existe au nord des Giesecke Bjerge. 
Par contre l'epaisseur de gypse decouvert dans la montagne situee a 
l'ouest du Dyndvulkan atteint une puissance jamais signalee dans les 
autres regions; elle est en effet de 65 m en cet endroit. 

Le travail de W. MAYNC (1942) a mis de l'ordre dans les conceptions 
et divergences de vues des auteurs precedents. Les Ostracodes que j'ai 
decouverts dans la region d' Ostermes n'ajoutent pour !'instant aucune 
indication supplementaire aux donnees stratigraphiques actuelles. Le 
Dr H. J. 0ERTLI n'a pu trouver aucune espece connue. II est possible 
que cela soit du a une assez mauvaise conservation, mais il pense que 
les especes sont reellement, et pour la plus grande partie, nouvelles. 

c. Trias. 

Les conclusions generales sur les correlations et sur la paleogeographie 
du Trias de Traill O seront traitees dans une publication sur }'ensemble 
du Trias du Groenland oriental par le Professeur R. TRtiMPY. 

d. J urassique. 

1. Serie jaune (Bathonien - Callovien - Oxfordien moyen) 

Dans les Mols Bjerge la base de la serie, marquee par un conglomerat 
et une discordance angulaire bien visible, transgresse sur la<< Mt Nordens­
ki0ld Formation >> erodee et a relief irregulier. Ce conglomerat est forme 
de galets de quartzite et de calcaire anguleux ne portant pas de traces 
tangibles de transport. Ils ont ete probablement arraches sur place a 
des couches qui ont ete completement enlevees puisqu'on ne trouve pas 
de bancs calcaires en cet endroit. En aucun autre lieu du territoire 
etudie, cette base n'a ete vue, mais elle doit egalement apparaitre dans 
le sud - est de Traill , au Morris Bjerg, montagne situee sur la rive 
gauche du Vrelddal. D. T. DONOVAN (1953, p. 64) declare que la, il n'y 
a pas de discordance angulaire marquee entre la Serie jaune et le Trias 
sous - jacent. 
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D. T. DONOVAN (1957, p. 23) donne une epaisseur maximum d'au 
moins 700 m pour la Serie jaune. Au sud des Mols Bjerge, il faut en 
compter davantage puisqu'en cet endroit on peut mesurer au moins 
1300 metres. Cette epaisseur est superieure aux donnees de W. MA YNC 
(1947, p. 59), ou il signale une epaisseur de 528 m au nord du Wollaston 
Forland. Dans le sud, D. T. DONOVAN (1957, p. 37) signale plus de 600 m 
au nord du Jameson Land. Traill O parait done se situer pendant la 
periode de depot de la Serie jaune dans le lieu le plus actif d'une vaste 
subsidence allant de l'ile Koldewey au nord jusqu'au Scoresby Land au 
sud, formant deux aires de depots separees par la terre emergee de 
<< Neo - Eskimonia >> (W. MAYNC, 1947, p. 144). Cette terre comprend 
de nos jours Hold with Hope et les Giesecke Bjerge, entre Gael Hamkes 
Bugt et Foster Bugt. Les depots sont terrigenes, littoraux, jonches de 
galets et parsemes de plantes et de niveaux charbonneux avec des 
structures deltai:ques (discordance primaire des couches) indiquant un 
domaine de sedimentation ou les fleuves et les vagues se faisaient forte­
ment sentir (W. MAYNC, 1947, p. 122). 

W. MAYNC (1947, p. 126) attribue la Serie jaune au Bathonien 
superieur - Callovien et a l'Argovien (Neo-Oxfordien). D. T. DoNOVAN 
(1953, p. 48) par contre, declare qu'il n'y a aucune preuve paleontologique 
pour englober· l' Argovien clans cette serie, car les elements faunistiques 
les plus recents sont Cadoceras et Seymourites. 11 restreint la Serie jaune 
au Bathonien-Callovien. Ma decouverte dans les Svinhufvuds Bjerge 
d'un Cardioceras maltonense (YOUNG et Brnn) et d'un Cardioceras vagum 
ILOVAISKY infirme l'hypothese de D. T. DONOVAN puisque ces Ammonites 
donnent comme age l'Oxfordien moyen, et inclut une partie de la Zone a 
Plicatilis clans cette serie. 

D. T. DONOVAN (1957, p. 105) donne une carte paleogeographique 
des roches jurassiques du Groenland oriental. Sur Traill 0, la limite 
orientale le long de la Faille du Maanedal semble plutot etre une limite 
actuelle qu'ancienne, car dans les Svinhufvuds Bjerge rien ne montre plus 
qu'ailleurs la proximite immediate du rivage, et la Faille du Maanedal, 
comme on le verra plus loin, est posterieure au depot de la Serie jaune. 

2. Serie noire (Oxfordien superieur - Kimmeridgien) 

La limite de la Serie jaune - Serie noire (Schwarze Serie de W. 
MA YNC, 1940) n'a pas ete vue clans les Svinhufvuds Bjerge, car l'erosion 
pre - albienne - cenomanienne a enleve les depots de la Serie noire 
pour atteindre la Serie j aune rubefiee. Ailleurs cette limite doit toutefois 
se situer a l'interieur de la Zone a Plicatilis, vers la partie superieure de 
l'Oxfordien moyen ou vers la partie tout - a - fait inferieure de 
l'Oxfordien superieur. J'ai en effet trouve des schistes greseux sombres, 
indices precurseurs d'un changement de sedimentation, 50 m au -



54 JEAN PUTALLAZ. II 

dessus du lit a Cardioceras maltonense (Y ouNG et BIRD) et Cardioceras 
vagum lLOVAISKY (Zone a Plicatilis), mais le caractere lithologique 
general est encore trop typique de la Serie jaune pour ne pas inclure 
ces niveaux dans celle - ci. Tout au plus pourrait - • on placer ces 
indices de changement de sedimentation dans la Serie grise (Graue 
Serie de W. MA YNC, 1947), bien que son age soit ici moins recent. Comme 
ces preuves ne sont pas suffisamment tangibles, je prefere ne pas utiliser 
le terme de Serie grise. La limite de la Serie jaune - Serie noire serait 
done une limite de facies , de changement total de condition de sedimen­
tation, qui ne correspond a aucune limite paleontologique bien deter­
minee. 

D. T. DoNOVAN (1953, p. 28 et pl. 2), par suite de la decouverte au 
Lycett Bjerg d'un Cardioceras en mauvais etat dans des schistes noirs , 
attribue ces schistes a la Serie noire. Les debris de pente ne permettent 
pas de voir exactement le passage. S'il est possible qu'un lambeau ou 
deux de cette serie aient ete epargnes par !'erosion pre-albienne - ce­
nomanienne, la position des depots resultant de la transgression du 
Cretace moyen par rapport a ces lambeaux font penser que ceux - ci 
font partie integrante de cette transgression et que ce fossile est simple­
ment remanie. Les deux lambeaux signales par D. T. DoNOVAN sont 
d'ailleurs a une altitude bien differente et l'on voit nettement que la 
Serie jaune a ete erodee au - dessous. C'est pourquoi j'ai englobe ces 
deux affleurements dans l' Albien-Cenomanien transgressif. 

En outre, je rappellerai que D. T. DONOVAN (1953, p. 30) signale du 
Portlandien superieur dans les Mols Bjerge et le Lycett Bjerg ou il a troure 
des nodules contenant Buchia crassicolis et Antinomia cf. sima (ZEUCH­
NER) determinees par H. Murn-WooD, qui donne comme age probable le 
Portlandien superieur. L'abondance des nodules lui fait croire qu'ils 
ont ete remanies et doivent provenir de la destruction des lits qui conte­
naient ces nodules, au moment de la transgression de l'Albien-Ceno­
mamen. 

e. Cretace. 

Formant la totalite des schistes noirs de la region etudiee, le Cretace 
recouvre la majeure partie de l'aire sedimentaire situee a l'est de la Faille 
du Maanedal. Par leur friabilite, ces schistes donnent au paysage un 
relief peu prononce et les collines sont dues aux puissants sills de basalte, 
tres nombreux dans ce domaine. La majeure partie du territoire est 
d'ailleurs recouverte d'alluvions et de debris en solifluxion. Cette region 
etudiee du point de vue stratigraphique et paleontologique par D. T. 
DONOVAN (1953, 1954, 1955, 1957) offre d'ardus problemes, car toutes 

. ces roches ne presentent aucun point de repere continu, tellement elles 
sont banales. Grace aux nombreux fossiles qu'il a decouvert, D. T. 
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Fig. 7. Vue sur le versant nord - ouest du Lycett Bjerg. Au premier plan , la masse 
schisteuse et t endre de I' Albien - Cenomanien donne au paysage un relief assez 
doux. La rupture de pente a gauche est due a un sill de basalte . II a cree le plat eau 
que !'on voit au premier plan. Au fond on remarquera le massif intrusif de l'extre-

mite orientale de l'ile . (Photo aerienne E. HOFER ) . 

DoNOVAN a pu etablir une stratigraphie interessante, ou cependant il 
a ete pour ainsi dire impossible d'etablir un lien, une coordination sure 
entre les differents etages. Le probleme est d'autant plus complexe que 
les sediments ont du provenir, en partie tout au moins, de series plus 
anciennes lithologiquement analogues, qui ont ete erodees et entrainees, 
et qui ont du livrer quelques- uns de leurs propres fossiles. Ceux - ci 
sont d'ailleurs assez rares et il est necessaire de relever le beau travail 
accompli par D. T. DONOVAN qui a reuni une collection appreciable. 
Pensant que ces schistes plus ou moins greseux et marneux, assez friables, 
seraient facilement lavables, j'ai recolte de nombreux echantillons 
dans le but de voir si l'on pouvait completer cette etude par la 
decouverte de microfossiles. Malheureusement, dans un milieu aussi 
reducteur, ils n'ont pas ete conserves, et seulement dans une coupe 
mince (n° 33) il a ete possible de decouvrir un OU deux organismes tres 
mal conserves et indeterminables. 

Aucune indication precise n' existe encore sur les relations entre 
l'Oxfordien superieur - Kimmeridgien, le Portlandien, l'lnfravalangi-
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men, le Valanginien et l'Aptien inferieur. Si D. T. DoNOVAN (1955) 
a pu mettre en evidence la transgression de l'Albien superieur - Ceno­
manien, grace a ses leves dans la region orientale du Vega Sund, il n'a 
cependant pas pu la suivre clans toute son etendue. 

On ne connait pas non plus les relations exactes entre I' Albien -
Cenomanien, le Turonien, le Senonien et le Campanien, car tous les sedi­
ments de ces etages sont analogues et recouverts en general de debris de 
pente en solifluxion. 

D. T. DoNOVAN (1955, p. 52-56) parle de plusieurs transgressions 
durant le Cretace, transgressions separees par des periodes d'emersions 
et d'erosions des regions soulevees. Cet auteur suppose une emersion de 
la region et une transgression avant le Valanginien moyen. Le seul 
indice pouvant eventuellement etre favorable a cette hypothese se 
trouve sur le flanc sud des Mols Bjerge a la localite 92 (1953, pl. 4), 
ou, clans l'espace situe entre le Valanginien et la Serie jaune, il ne semble 
pas y avoir de place reservee a la Serie noire et a l'lnfravalanginien. 
Cette observation me pousse a admettre l'hypothese de D. T. DO NOVAN. 
Cependant ici encore, la prudence s'impose, car cet auteur (1955 , p. 22) 
declare qu'il est possible que ce gisement represente un depot condense 
derive de plus d'un horizon, bien que la preservation uniforme de tout 
le materiel ne doive pas confirmer cette hypothese. Si cette erosion 
a eu lieu, l'on ne connait pas }'importance de son action, car il est bien 
certain qu'elle a ete englobee et noyee dans celle bien plus importante, 
qui a precede la transgression de l'Albien-Cenomanien. De nombreuses 
preuves font penser que cette derniere erosion a ete la plus efficace 
puisque l' Albien-Cenomanien transgresse directement, sur la plus grande 
partie du territoire ou il est visible, sur la Serie jaune profondement 
erodee et rubefiee, et meme jusque sur le Trias clans les Mols Bjerge. 

D. T. DONOVAN (1955, p. 54) declare que les premieres manifestations 
de la transgression du Cretace moyen eurent lieu deja au debut de l'Ap­
tien. 11 a retrouve en deux endroits des fossiles aptiens pres du Bjornedal , 
mais les donnees sont bien incompletes puique l'on ne connait aucune 
relation de depots, ni au - dessous ni au - dessus. C'est seulement a 
l'Albien superieur que les donnees se precisent. 11 y avait a cette epoque 
un relief considerable sur lequel la mer gagnait peu a peu, pour submerger 
finalement les petites iles qui existaient le long de la cote. Lorsqu'on 
peut voir le contact de la serie transgressive avec les roches sous -
jacentes, comme dans les Mols Bjerge, le Lycett Bjerg et les Svinhufvuds 
Bjerge, on constate en general qu'il n'y a aucun conglomerat de base et 
aucune difference lithologique avec le reste de la serie; le conglomerat 
de base est done une exception. D. T. DONOVAN (1953, p. 22-24) le 
signale pour la premiere fois a Traill 0, au Kap Palander et clans les 
Mols Bjerge. 11 declare que les elements sont des galets et des blocs du 



II Geologie de la Partie Mediane de Traill 6. 57 

Fig. 8. Vue vers le sud, sur le Prospektfjeld et le massif intrusif a l'est du Bjiirnedal. 
La transgression de I' Albien - Cenomanien sur la Serie jaune est nettement visible. 

(Photo aerienne E. HoFER) . 

J urassique sous - j acent. L' ex amen de ce conglomerat passablement 
metamorphise a montre que la majorite des blocs est formee de roches 
de couleur noire, a grain fin en general, reagissant a l' acide, et au poids 
specifique tres eleve, puisqu'il varie, sur cinq echantillons preleves, entre 
2,5 et 3,7. Une coupe mince (n° 523) a montre que c'etait une amphi­
bolite de contact, probablement derivee d'un calcaire ou marno - cal­
caire provenant de l'eboulement d'une falaise. La dimension et l'aspect 
de ces blocs, de meme que l'absence generalisee de gale~s anterieurs a 
la Serie jaune me font considerer ces blocs comme provenant d'une 
serie post - oxfordienne moyenne et pre - albienne completement ero­
dee avant le depot de l'Albien-Cenomanien. 

Par contre les conglomerats cenomaniens de la falaise des Svinhuf­
vuds Bjerge au contact de la Serie jaune sont differents. Ce sont des 
lentilles et les elements proviennent exclusivement de la Serie jaune qui 
formait a cette epoque une falaise que la transgression a recouverte peu 
a peu et dont les blocs qui s'en detachaient venaient directement choir 
dans lamer cenomanienne. Le jeu de !'erosion qui eut lieu a cette periode 
peut d'ailleurs paraitre anormal avec la structure actuelle visible dans 
cette region. Avec l'appui de quelques autres indices, que l'on lira 
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Fig. 9. Gres et silt zones avec traces de << submarine slumping>>. (Photo C. P uTALLAz). 

dans le chapitre traitant de la tectonique, il est necessaire d'admettre une 
faille entre celles du Maanedal, du Vcelddal et des Mols Bjerge, faille 
qui aurait joue un role important avant le depot de l'Albien-Cenomanien; 
depuis lors elle est restee inactive et a ete recouverte par ce depot. 

D. T. DoNOVAN (1953, pl. 2) separe la Serie jaune du Cretace au 
Bji:irnedal et Vailddal par une faille. Celle - ci existe bien dans le sud, 
au pied occidental du Morris Bjerg ou elle marque la limite entre le 
Cretace d'une part, le Trias et la Serie jaune d'autre part. Elle traverse 
ensuite le Vcelddal et se perd dans les schistes de l'Albien-Cenomanien 
a l'ouest du Lycett Bjerg. La limite sur le flanc oriental et nord du 
Lycett Bjerg est une limite de transgression sur un relief erode. II en 
est de meme a l'est du Bredegletscher, dans le Prospektfjeld (voir 
fig . 8). Cette transgression se marque plus a l'est encore; on voit en 
effet sur le pourtour du massif intrusif qui forme les deux pointes 
orientales de l'ile des traces de cette transgression. 

D. T. DoNOVAN (1955, p. 55-56) presume que les conglomerats du 
Kap Hovgard (cote sud de Geographical Society 0), des Rold Bjerge 



II Geologie de la Partie Mediane de Traill 6. 59 

cm 

Fig. 10. Lamination d'argile dans des gres. On remarquera a gauche deux petites 
failles penecontemporaines. (Photo C. PuTALLAz). 

et du Maanedal ou il a trouve un Inoceramus lamarcki indiquant eomme 
age le Turonien a Senonien inferieur, sont les depots de base d'une nou­
velle transgression. J'ai revu les eonglomerats du Maanedal, et leur 
presence a quelques centaines de metres seulement de la Faille du 
Maanedal est tres interessante, car ils doivent correspondre a une phase 
d 'activite de eette derniere. Cet indiee est le deuxieme que j'ai pu observe 
le long de son parcours (le premier se trouve dans le Cenomanien sous 
le sill de basalte dominant la falaise du Kong Oscars Fjord, immediate­
ment a l'est de la faille). Il n'est pas possible de voir la base de ee conglo­
merat et on ne peut done dire si ee bane est vraiment la base d'une 
transgression ou s'il provient d'un eboulement qui s'est produit le long 
de eette faille par suite d'aetivite de eette derniere et, si la sedimentation 
est continue ou non. 

Sur l'ile de Traill, l'Albien-Cenomanien est bien developpe et large­
ment repandu, les etages inferieurs du Cretaee par eontre sont en grande 
partie enleves par !'erosion pre - albienne - cenomanienne. La trans-
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Fig. 11. Conglomerat polygenique a grains anguleux disposes a plat et mal classes. 
Le granoclassement est normal. On remarquera le galet de quartzite de resedimentation. 

Le tout est coiITe de deux passees d'argilite. (Photo C. PuTALL Az ). 

gression de l'Albien-Cenomanien fait suite a celle de l'Aptien - Albien 
des regions etudiees par w. MA YN C entre 73° et 75° lat. Nord. w. 
MAYNC (1949, p. 182 et suivantes) compare la sedimentation de l'Aptien­
Albien du Groenland oriental a celle des rivages actuels de la Mer 
du Nord ou les vagues chargees de particules inondent des plaines dans 
lesquelles l'eau stagne et permet ainsi a la matiere en suspension de se 
deposer. Que cette sedimentation ait ete tres rapide, comme le suggere 
W. MA YNC, l'etude de mes coupes minces le montre clairement. En 
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Fig. 12. Masse greseuse accidentelle, probablement glissee dans les schistes. On 
remarquera la discordance qui accompagne cet accident. (Photo J. PuTALLAZ). 

effet, dans la plupart de celles - ci, le materiel n' est pas classe, le 
passage entre les parties plus greseuses et les parties plus argileuses se 
fait d'une maniere irreguliere. Parfois on voit egalement des pheno­
menes de glissement, que ce soit a l'echelle macroscopique ou micro­
scopique, ou l'on note la presence de galets mous qui sont de la meme 
composition que la roche encaissante, mais dont les elements sont alignes 
plus ou moins concentriquement, preuve d'un phenomene de glissement 
provoque par un exces de sedimentation. 

W. MAYNC (op. cit., p. 199) donne une epaisseur des depots de plus 
de 2000 m pour l'Aptien - Albien dans le Wollaston Forland. Sur 
Traill 6, on ne peut donner une epaisseur exacte pour l'Albien-Ceno­
manien puisque la partie superieure est erodee. D. T. DONOVAN (1957, 
p. 79) estime pour le complexe Albien-Cenomanien une epaisseur de 
700 m. Cette valeur est trop petite, il faut compter un minimum 
de 1200 m. 



TECTONIQUE 

Les reg10ns etudiees se situent dans la zone c6tiere afiectee par 
un systeme de failles normales contraires de direction generale NNE­
SSW et NNW-SSE, dont A. V1scHER (1939, 1940, 1943) a donne la 
description principale. Cet auteur n'admet pas de plissement a l'est de 
la << Postdevonische Hauptverwerfung >> et de la << Staunings Alper Ver­
werfung >> a partir du Carbonifere inferieur, mais seulement des pertur­
bations dues a un jeu de failles a regard est, qui a divise le pays en une 
serie de blocs dont les couches plangent vers l'ouest. A. V1scHER voit 
clans cette structure une image typique d'une << antithetische Schollen­
treppe >> au sens de H. CLoos (1936, p. 261-270). 

Toutefois les observations montrent que le Carbonifere superieur 
de Traill O porte encore les traces d'un leger plissement a grand rayon 
de courbure et a direction d'axe NE-SW. 

Anticlinal de Haslums Oer. 

A l'est des petites iles de Haslums Oer, existe vers le Pt 717 un 
anticlinal a direction d'axe NE-SW, et dont la culmination axiale se 
trouve sur la falaise sud-ouest du Pt 1118. Cette structure a deja ete 
observee par H. P. SCHAUB (1938, p. 39 et fig. 1). Le flanc occidental 
plonge dans les environs du delta du Karupelv d'une vingtaine de degres 
vers l'ouest ou sa charniere est visiblement marquee. Le £lane oriental 
par contre est masque par la forte surimposition d'un jeu de failles normales 
contraires et devient ainsi invisibl0. 

H. BUTLER (1935, p. 22 et 31, 1935a, p. 22) avait signale de legers 
plissements dans le Carbonifere. Plus tard E. W1TzIG (1951, p. 348) 
observe de legers mouvements clans le Carbonifere au nord de 
Geographical Society 0, et dans une seconde publication (1954, p. 16-
17) signale un plissement dans la region de Mestersvig. H. BUTLER 
(1948, fig. 17 et 1955, p. 12) cite encore de faibles et longs plis de direc­
tion NE-SW dans le Carbonifere superieur. 

Ces observations m'ont amene a admettre au sommet du Carbonifere 
ou peut - etre au Permien inferieur ou moyen, un mouvement varisque 
qui a afiecte le bassin carbonifere de la cote orientale du Groenland. 
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Lors d'une conversation avec le Dr. H. BUTLER, je lui ai fait part de mes 
conclusions et il m'a declare etre arrive au meme resultat. Comme ces 
mouvements etaient de faible intensite, les structures furent peu mar­
quees et la plupart du temps effacees par la surimposition d'un jeu 
intensif de failles, de sorte qu'actuellement il ne nous reste que quelques 
indices de ces legers plissements. 

Systeme de failles. 

Cartographiees dans leur ligne generale par H. STAUBER (in L. 
KocH 1950, pl. 3), les principales failles de la partie mediane de Traill 0 
furent a nouveau figurees en partie par D. T. DONOVAN (1953, 1955) 
et par H. BUTLER (1955, 1957). La multiplicite des fractures ne me permet 
pas de les decrire toutes, la plupart d'entre elles sont accessoires et peu­
vent etre rattachees a un systeme de failles principales qui sont au 
nombre de quatre. La direction generale est NNE-SSW et le plonge­
ment moyen varie entre 65 et 85 degres. 

a. Faille du Bordbjerget 
b. Faille du Maanedal 
c. Faille des Mols Bjerge 
d. Faille du Vrelddal. 

Les trois premieres, ayant leur regard est, font partie du systeme gene­
ral de cette cote, tandis que la quatrieme resulte de !'intrusion du massif 
syenitique sur la cote sud - est de l'ile et possede un regard ouest. 

a. Faille du Bordbjerget. 

H. BtiTLER (1957, p. 44-47), au cours de ses recherches dans la 
region d' Osternres, a etudie le parcours de la Faille du Bordbjerget 
dans Jes Gronnebjerge et les Rold Bjerge et la reliait a la Faille occi­
dentale du Tvrerdal au nord du Vega Sund. Sur une esquisse geologique, 
il etablit le parcours exact, calculait un rejet de l'ordre de 500 m et 
proposait de nouvelles recherches pour etablir le lien avec la region 
sud de l'ile. Par la suite, j'ai suivi le parcours de cette faille jusqu'a 
la cote nord du Kong Oscars Fjord. 

Dans les Gronnebjerge, elle separe le Carbonifere superieur, le 
Permien et la base de l'Eotrias sur son bord occidental, de l'Eotrias 
sur son bord oriental. Sur le flanc sud de ces montagnes, un sill de basalte 
situe dans la << Domkirken Serie >> est coupe par la faille qui met au con­
tact de cette serie le Permien superieur et la base de l'Eotrias. Vers le 
sud, elle traverse une plaine recouverte de depots recents. Des deux 
cotes de la faille, dans les ravins creuses par les torrents, affleure la 
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Fig. 13. Vue sur le versant nord du Bordbjerget . Le dyke que !'on voit au premier 
plan suit la Faille du Bordbjerget jusqu'au torrent qui coule dans la petite vallee 

situee a gauche du Bordbjerget. (Photo aerienne E. HoFER). 

<< Domkirken Serie>>. Du Maanedal aux flancs sud des Gronnebj erge, 
elle suit un parcours NNE-SSW avant de disparaitre sous le Quater­
naire, et reparaitre 3 km au nord-ouest du Pt 263. Elle se perd a nouveau 
sous les alluvions de la valle du Karupelv pour reparaitre dans les Svin­
hufvuds Bjerge, dans la vallee descendant au nord - est du Pt 1118, 
ou elle met en contact la << Domkirken Serie>> a l'ouest avec l'Eotrias a 
l'est. A l'endroit ou la faille entre dans la vallee, 3 km a l'ouest du Pt 
572, elle bifurque en changeant legerement de direction, et sur une 
distance de quelque 5 km, forme un losange abaisse de 40 m par 
rapport au compartiment oriental. Elle se poursuit ensuite en ligne 
droite dans la vallee, traverse le col a l'est du Pt 1074, et bifurque a 
nouveau avant de deboucher sur le Kong Oscars Fjord. Le rejet a pu 
etre calcule, puisque l'on retrouve le Permien superieur des deux cotes 
de la faille. 11 est de l'ordre de 500 m et garde son importance au travers 
de l'ile. 

Une faille secondaire vient mourir dans le trongon occidental de 
la Faille du Bordbjerget, sur les falaises du Kong Oscars Fjord. Elle 
court le long des flancs sud-ouest des Pt 1074 et 1118, et met en contact 
la << Domkirken Serie>> avec le Permien superieur et la base de l'Eotrias 
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Fig.14. Vue sur le versant sud des Rold Bjerge. En haut a gauche, on distingue nette­
ment la Faille du Maanedal qui met en contact, a droite le Cretace form e de schistes 
sombres avec, a gauche, la << Wordie Creek Formation >> de couleur plus claire. La 
Faille du Maanedal suit une direction tres oblique par rapport a la prise de vue. 

(Photo aerienne E. HoFER). 

au sommet de ces deux points cotes. Cette faille augmente a mesure 
qu'elle se deplace vers l'ouest, mais comme on ne possede aucun point 
de repere exact, il est difficile d'en estimer !'importance. Au sud-ouest 
du Pt 1118, le rejet peut etre de 200 m. De la, elle suit une petite de­
pression et se perd sous les alluvions de la vallee du Karupelv. 

De nombreuses petites failles, dont le rejet peut varier de 50 a 
150 m, sont visibles dans les falaises dominant le Kong Oscars Fjord 
entre les Failles du Bordbjerget et du Maanedal. Elles abaissent pro­
gressivement l'Eotrias au niveau de la mer. Ce sont des failles accessoires 
et de direction a peu pres analogues aux principales. 

b. Faille du Maanedal. 

H. STAUBER (1938, pl. 1) dessine cette importante faille. Influence 
par les vues de H.P. ScHAUB (1938, 1942), il la remplace dans ses travaux 
ulterieurs (1942, fig. 8 et pl. 2 et in L. KocH 1950, pl. 3) par un che­
vauchement dans les Svinhufvuds Bjerge. Au sud de l'ile, le parcours 
qu'il dessine est approximativement juste, dans le nord par contre, 
du Gudenelv au Maanedal, il le trace trop a l'ouest. D. T. DONOVAN 

164 5 
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(1953, pl. 1, 3 et 4) suit une partie du trace de cette faille et le replace 
correctement clans son parcours general. Le meme auteur (op. cit. 
p. 54-58) infirme la presence de chevauchements sur l'ile et declare qu'il 
n'a trouve aucune preuve qui confirme l'idee de H. P.ScHAUB et de H. STAU­
BER. H. BuTLER (1957, fig. 5 et p. 47-49) donne le trace exact et la 
description sur la partie nord de l'ile, aux environs d'Ostermes, des 
Rold Bjerge, du Maanedal et des Gronnebjerge. Il la relie a la Faille 
orientale du Tvrerdal, qui se perd au milieu de Geographical Society 
0. Une zone mylonitisee, de couleur brun - rouge, bien visible sur une 
partie de son parcours lui permet de relier facilement sur une carte les 
trongons recouverts par des eboulis. Il signale de meme de petites cas­
sures remplies par des venues hydrothermales, de quartz, d'opale et 
de carbonate qui accompagnent la faille et strient les schistes noirs du 
Cretace souvent legerement metamorphises. 

Le long du flanc sud des Rold Bjerge, la Faille du Maanedal oblique 
vers l'ouest, descend clans le Maanedal et fait un angle aigu avec la 
direction de celui- ci. Avant de la rejoindre, elle bifurque et forme un 
triangle inequilateral qui permet de voir l'Eotrias en contact avec la 
Serie jaune, comme il a ete ecrit anterieurement. Lorsque les deux 
cotes du triangle se rejoignent au fond de la vallee, elle change a nouveau 
de direction et coupe perpendiculairement les Gronnebjerge. Elle suit 
alors un parcours approximativement nord-sud et met en contact a 
nouveau l'Eotrias avec les schistes noirs du Cretace. 

Sur le flanc sud des Gronnebjerge, entre les Failles du Bordbjerget 
et du Maanedal, les depots recents recouvrent les roches en grande 
partie. J'ai pu tout de meme observer la << Domkirken Serie>> au nord 
et au nord-est du Pt 263, alors que l'Eotrias couvre le flanc sud des Gronne­
bjerge jusqu'a une altitude inferieure a celle de la << Domkirken Serie>> 
au sud-ouest. C'est pourquoi j 'ai admis !'existence d'une faille trans­
versale entre les deux grandes failles. Elle est dessinee comme supposee 
sur la carte. 

La Faille du Maanedal se perd sous les alluvions de la plaine du 
Gudenelv. On la retrouve sur les contreforts nord-ouest des Svinhufvuds 
Bjerge, au sud - est du Pt 291. Elle est marquee en cet endroit par une 
large et importante zone mylonitisee de couleur brun - rouge, formee 
d'une breche a galets et blocs de basalte ecrases. La faille continue le 
long du flanc sud-ouest de la pointe nord-ouest des Svinhufvuds Bjerge, 
traverse le col separant cette derniere du Pt 1130, coupe le flanc oriental 
de ce point ainsi que celui des Pts 1196 et 1378. Elle oblique ensuite 
vers le sud - est et bifurque en arrivant sur les falaises dominant le 
Kong Oscars Fjord. Dans le trongon occidental un dyke est monte et 
s'est substitue a la breche de faille. Cette breche garde toutefois des 
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Fig. 15. Sill coupe par la Faille du Maanedal. Cette vue a ete prise dans les falaises 
des Svinhufvuds Bjerge, dominant le Kong Oscars Fjord. (Photo J . P uTALLAz) 

traces d' actions mecaniques tels des miroirs de failles et des stries, 
indices d'un leger mouvement post - intrusif. 

En examinant les terrains mis en contact par suite de l'affaissement 
du bloc oriental, au sortir de la plaine du Gudenelv, on voit du cote 
occidental des collines coiffees de sills de basaltes qui reposent sur des 
gres et des conglomerats de la << Domkirken Serie >>. Du cote oriental par 
contre, on trouve sous les sills des sediments cretaces. A l'approche des 
contreforts nord des Svinhufvuds Bjerge, }'erosion a mis a jour la Serie 
j aune. Du cote occidental de la faille se trouve l'Eotrias ( << Wordie Creek 
Formation >>), et de l'autre, la Serie jaune coiffee encore par endroits de 
schistes noirs du Cretace moyen. Sur la cote, la ou la faille bifurque, 
le trongon occidental met en contact les couches inferieures de la<< Wor­
die Creek Formation >> avec les couches superieures de celle - ci, et le 
trongon oriental, ces dernieres avec la Serie jaune. Cette derniere serie, 
comme le Cretace plus au nord dans les Gronnebjerge, le Maanedal et 
les Rold Bjerge, plonge aux abords de la levre abaissee de quelques 
degres vers l'ouest, par suite d'un leger rebroussement. 

II n'existe aucun point de repere pour calculer le rejet exact de la 
faille. II est done difficile de l'evaluer. L'on ne trouve pas les memes 
formations sur les deux levres de la faille et les valeurs exactes des 
epaisseurs des formations ne sont pas connues, car l'erosion, a plusieurs 
reprises au cours des temps geologiques, a entame plus ou moins forte-

5* 
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ment ces depots. D. T. DoNOVAN (1955, p. 45) pense qu'il est de l'ordre 
de 1000 m. H. BuTLER (1957, p. 49) opte pour un rejet plus considerable, 
sans indiquer de chiffres. J'estime qu'il depasse 1350 m, puisque sous 
le sommet du Pt 1378, coiffe par un sill de basalte, on a le Trias qui 
n'apparait pas a l'est de la faille. Cette valeur est un minimum et doit 
certainement etre plus importante. 

c. Faille des Mols Bjerge. 

Figuree par par H. P. SCHAUB (1938, 1942, pl. 1), par H. STAUBER 
(1938, 1942, pl. 1 et in L. KocH 1950, pl. 3) et par D. T. DO NOVAN 
(1953, pl. 1 et 4, 1955 fig. 1 et 2) , cette faille abaisse le Cretace du bord 
oriental a la hauteur de la << Mt Nordenski0ld Formation>> sur la partie 
nord et centrale de son parcours. Sur sa partie sud, on a la Serie jaune 
en contact avec le Cretace. Cette faille coupe l'extremite orientale des 
Mols Bjerge. Au nord , elle aboutit dans le Vega Sund 2,5 km a l'ouest 
de la petite ile de Leesa, et au sud, elle debouche clans le Mountnorris 
Fjord vers l'extremite orientale de Begtrup Vig. On la suit facilement 
car elle est marquee par un escarpement de faille sur une bonne partie 
de son parcours. D. T. DO NOVAN (1953, p. 56) declare que cette faille 
des Mols Bjerge se poursuit au sud du Mountnorris Fjord, dans Jes mon­
tagnes immediatement a l'est du Bredegletscher. On a deja vu que ce 
n'etait pas le cas. Elle est moins sinueuse que D. T. DONOVAN (1955, 
p. 47 et fig. 2) l'indique et le plongement du plan de faille est plus fort. 
II envisage un rejet de l'ordre de 900 m. Cette valeur est un minimum , 
et bien que l'on ne puisse en calculer la valeur exacte, en additionnant 
Jes epaisseurs du Cretace et de la Serie jaune, on obtient a peu pres 
2000 m, pour autant que les epaisseurs des deux cotes de la faille soient 
identiques. 

d. Faille du V relddal. 

Appelee << Bj0rnedal Fault>> par D. T. DoNOVAN (1953), je prefere 
la nommer << Faille du Vrelddal >> puisqu'elle ne touche pas le Bj0rnedal. 
H. STAUBER (1938, pl. 1) l'avait dessinee, puis H.P. SCHAUB (1938, 
fig. 4 et 1942, pl. 1) la considerait comme un chevauchement, conception 
qui a ete reprise par H. STAUBER clans ses publications ulterieures 
(1942, pl. 2 et in L. KocH 1950, pl. 3). On a vu anterieurement que 
D. T. DoNOVAN avait infirme cette conception, et je n'ai jamais observe 
aucun plan de faille inverse ou meme simplement vertical. Selon la 
carte que donne D. T. DoNOVAN (1953, pl. 2), cette faille a regard ouest 
part des bords sud du Mountnorris Fjord, longe le flanc nord du Lycett 
Bjerg et sur le versant est de cette montagne se coude en faisant un 
angle de 125 degres. D. T. DoNOVAN la fait se poursuivre le long de 
ce versant, et au sud - est du Lycett Bjerg, elle se coude a nouveau 
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Fig. 16. Faille du Vrelddal sur le flanc sud - ouest du Morris Bjerg vu du sud. Au 
premier plan , elle suit la legere depression situee au centre de la photo et sur le petit 
plateau au milieu du flanc, elle est marquee par une rupture de pente. A droite, le 
Trias plonge vers l'est, tandis qu'a gauche se trouve le Cretace. Dans ce dernier, on 
remarquera deux ruptures de pente qui semblent indiquer des failles accessoires. 

(Photo aerienne E. HoFER). 

legerement vers l'est et traverse le haut du Vceldal. De la, elle coupe 
les pentes orientales du Morris Bjerg et se ramifie en un faisceau de 
failles. Des bords du Mountnorris Fjord aux flancs nord-ouest du Morris 
Bjerg, elle marque la limite entre la Serie jaune et le Cretace, et ensuite 
la limite entre le Trias et le Cretace. 

J'ai suivi cette faille du rivage du Kong Oscars Fjord vers le nord. 
Le trace, en general recouvert d'eboulis, est cependant visible, marque 
soit par une petite depression dans laquelle on retrouve par endroits des 
breches de failles, soit par une legere rupture de pente comme sur la 
crete dominant le Vrelddal. En cet endroit, on voit une breche composee 
de blocs de basalte ecrases et stries et des miroirs a regard ouest. Cette 
faille n'est done pas un chevauchement comme le laissaient entendre 
H. P. SCHAUB et H. STAUBER. Elle coupe la vallee 4 km en amont de 
!'embouchure de la riviere, et sur le versant occidental de la vallee 
elle est coupee par un sill faiblement deplace par un mouvement tardif. 
Elle passe ensuite au sud-ouest du Lycett Bjerg et se perd dans les 
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schistes n01rs du Cretace, sur le £lane occidental de cette montagne. 
En vain j'ai cherche au nord le trace indique par D. T. DoNOVAN , 
jusqu'au Mountnorris Fjord. Seul existe un contact de transgression qui 
marque la limite entre la Serie j aune et le Cretace. 

Le rejet de la faille, tres fort au bord du Kong Oscars Fjord , mesure 
plus de 1000 m, bien qu'il soit impossible de calculer sa valeur exacte. 
L'importance du rejet diminue assez rapidement a mesure qu'on s'eloigne 
du massif intrusif. 

Age des failles et interpretations des structures. 

H.P. SCHAUB (1938, p. 39) avait constate que les failles etaient 
plus recentes que les basaltes tertiaires. D. T. DONOVAN (1953 , 1955) 
etablit une tectonique de blocs, basee sur la stratigraphie, mais sans 
porter une attention suffisante a l'age reel des failles . H. Bt.iTLER (1955 , 
1957) constata tout d'abord que le << Diagonalbruch >> qui separe ac­
tuellement le Devonien du Carbonifere, etait tertiaire et qu'il n'y 
avait aucune preuve pour affirmer qu'il etait plus ancien. En outre , 
il etudia dans la partie nord de l'ile les Failles du Bordbjerget et du 
Maanedal, et en fit la continuation possible vers le sud de la << Postde­
vonische Hauptverwerfung >>. II y trouva des traces de mouvements 
post - basaltiques. 

L'examen de ces deux failles, specialement le long des falaises du 
Kong Oscars Fjord , m'a permis de les dater avec plus de precision. 
La Faille du Bordbjerget recoupe sur la cote du Kong Oscars Fjord 
tons les sills de basalte, mais sur le £lane nord des Rold Bjerge, un dyke 
est monte le long de son parcours. Comme on retrouve des deux cotes 
de la faille les memes terrains avec les memes sills, on peut affirmer 
sans equivoque qu'elle est syn- et post-basaltique. II en est de meme 
des failles accessoires entre celles du Bordbjerget et du Maanedal. 

L'age de la Faille du Maanedal, par contre, est plus difficile a 
preciser, puisque des deux cotes affleurent des terrains differents. 
II est clair toutefois que son jeu principal s'est effectue pendant et apres 
}'intrusion des basaltes. En effet les sills sont coupes par elle, et seul 
un dyke est monte dans le plan de faille du trorn;on occidental de sa 
ramification sur la cote du Kong Oscars Fjord. II est possible que ce 
soit un dyke datant de la fin de !'intrusion des basaltes ou peut-etre, 
le trongon occidental est reste inactif depuis le debut de la mise en place 
de ces basaltes. Les mouvements se seraient fait sentir tres fortement 
sur le trongon oriental et sur tout le parcours de cette faille importante 
apres leur mise en place. La premiere manifestation d'un mouvement 
de cette faille doit se situer dans le Cenomanien, sur la cote du Kong 
Oscars Fjord. J 'ai en effet trouve un bane de conglomerats a blocs qui 
proviennent d'une formation plus recente que la Serie jaune. Un autre 
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indice se manifeste clans les fameux conglomerats turoniens decouverts 
par D. T. DONOVAN au Maanedal. La egalement, les elements 
du conglomerat et en particulier les blocs, proviennent d'une for­
mation plus recente que la Serie jaune. La provenance des elements 
de ces deux conglomerats sis a proximite de la faille m'oblige a penser 
que celle - ci n'etait pas une limite aux transgressions des formations 
jurassiques et cretacees. D'ailleurs rien n'indique, immediatement a 
l'ouest de la faille, dans les sediments du Carbonifere, du Permien superieur 
et de la << Wordie Creek Formation>>, que cette region ait ete une tete 
de bloc. 

La position actuelle de la Serie jaune dans les Svinhufvuds Bjerge 
a l'est de la faille et la fagon dont l'erosion ante - cenomanienne a 
sculpte le relief sont aussi suggestives puisque les anciennes vallees sont 
dirigees approximativement est - ouest, perpendiculairement a la Faille 
du Maanedal. Cet ancien relief, repris dans ses lignes generales par !'ero­
sion recente du fait de la difference de durete des gres de la Serie jaune 
et des schistes noirs du Cretace, m'oblige a penser que cette region se situe 
non pas a l'est d'une faille importante a regard est, mais bien a l'ouest. 

Toutes ces considerations me portent a admettre que les premieres 
manifestations de cette faille se sont produites au plus tot au Cenomanien 
et que les mouvements les plus importants sont syn- et post-basaltiques. 

La Faille des Mols Bjerge, par contre, doit etre plus ancienne. La 
levre occidentale de la Faille des Mols Bjerge representait deja une 
region tectoniquement elevee au cours du Jurassique. La << Mt Norden­
ski0ld Formation>>, terrain le plus inferieur affleurant dans cette region , 
est fortement erodee dans sa partie superieure, sur laquelle transgresse 
avec une belle discordance angulaire la Serie jaune. Gelle - ci, a son 
tour, est fortement erodee, et par endroits completement enlevee. Dans 
sa partie orientale, ou l'on peut voir l'Albien-Cenomanien transgresser 
avec une discordance angulaire visible jusque sur la << Mt Nordenski0ld 
Formation>>. La Faille des Mols Bjerge doit done etre anterieure au depot 
de la Serie jaune. Rien ne peut etre dit sur le moment ou cette faille a 
commence a se faire sentir, puisqu'il n'existe aucune preuve plus ancienne 
que la transgression tres marquee de la Serie jaune. Un mouvement 
tres important eut aussi lieu pendant et apres !'intrusion des basaltes. 

Les diverses considerations sur la position de la Serie jaune a l'est 
de la Faille du Maanedal et les directions d'erosions ante -- cenomanien­
nes de cette serie m'avaient amene a admettre que cette region se trouvait 
non pas a l'est d'une faille importante a regard est, mais bien a l'ouest. 
Comme rien ne laisse supposer une activite de la Faille du Maanedal 
anterieure au depot du Cenomanien, j'ai du admettre !'existence avant 
l'Albien-Cenomanien d'une faille importante qui aurait completement 
cesse son activite depuis lors (v. fig. 1). La continuation de la<< Postdevo-
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nische Hauptverwerfung >> vers le sud, a partir du Kejser Franz Josephs 
Fjord, serait non pas les Failles du Bordbjerget et du Maanedal, comme 
l'avait laisse entendre H. BuTLER (1957, p. 49), mais bien la faille admise 
par !'auteur. Ce point de vue est appuye par le fait que l'on peut conside­
rer les blocs comme des elements subtabulaires a plongement regulier 
vers l'ouest. Si on poursuit les pendages d'environ 20 degres de la << Mt 
Nordenski0ld Formation>> dans les Mols Bjerge, elle se trouverait a 
environ 9000 m de profondeur au contact de la Faille du Maanedal, 
meme en tenant compte du leger rebroussement le long du bord oriental 
de la faille. 11 parait bien invraisemblable que cette faille ait un tel rejet 
sur Traill 0, alors que des valeurs beaucoup plus faibles ont ete mesurees 
dans les regions plus au nord. 

Pour mieux comprendre la tectonique des regions situees entre le 
Kej ser Franz Josephs Fjord et le Kong Oscars Fjord, il serait necessaire 
de faire un leve de detail dans la partie nord du Tvrerdal et le long de 
la cote nord de Geographical Society 0. La Faille orientale du Tvrer­
dal, qui est la continuation de la Faille du Maanedal sur Geographical 
Society 0, disparait au milieu de cette ile. L'on ne s'explique done pas 
la presence de la Serie jaune dans le Tvrerdal. lei encore s'impose !'exis­
tence d'une faille importante anterieure au Cretace moyen, situee entre 
les Failles du Tvrerdal et du Laplace Bjerg. 

En suivant le parcours de la Faille du V relddal, j'ai constate qu'elle 
coupait certains sills de basalte, dont l'un d'eux, situe sur le versant 
occidental du V relddal, traversait la faille. Ce sill ne porte que de legeres 
traces de fractures dues a des mouvements tardifs mais faibles. Cette 
faille est done de l'age de la mise en place des basaltes, affectant la plus 
vieille generation et ne touchant presque pas a la plus jeune. A l'est de 
cette faille, le plongement des couches triasiques vers le massif syenitique 
et le regard ouest de la faille indiquent qu'elle doit etre la consequence 
de !'intrusion du massif formant la pointe orientale de l'ile. 11 se forma 
dans la partie sud de l'ile un graben deja observe par D. T. DONOVAN 
(1953, p. 54-55), graben posterieur au depot des sediments cretaces 
et d'age tertiaire inferieur, c'est - a - dire de l'age des intrusions des 
basaltes et du massif syenitique. Ce graben n'a pas l' ampleur que D. T. 
DONOVAN lui donna, mais il n'en a pas moins protege le Cretace 
d'une erosion plus rapide. 

En etudiant quelques- unes de ces failles, et en particulier les Failles 
du Bordbjerget et du Maanedal, j'ai pu observer quelques miroirs de 
failles stries. Ces stries n'etaient pas verticales mais obliques et dirigees 
vers le nord. D'autre part, la direction des dykes NW-SE, bien visible 
dans les Rold Bjerge et les Gronnebjerge, forme un angle aigu avec 
la direction NNE-SSW de ces failles. Ces deux observations me per­
mettent de conclure soit a un mouvement de la cote exterieure vers le 
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nord par rapport a la Chaine caledonienne, soit a un mouvement vers 
le sud de cette derniere par rapport a la cote exterieure. 

11 est difficile d'elaborer une vision geologique complete de la 
region, car on ne voit actuellement qu'un rudiment du paysage tel qu'il 
devait se presenter pendant et apres l'activite volcanique et tectonique 
du debut du Tertiaire. Cette vision, malgre les multiples observations 
qui permettent de reconstruire quelques traits, est d'autant plus complexe 
a preciser qu'une partie importante du bati se trouve actuellement 
noyee par les fjords. A. V1scHER (1940, p. 14-15) declare que si les 
fjords de direction nord-sud ont une origine tectonlque, ceux de direction 
est - ouest sont dus a l' erosion. H. Bt.iTLER (1948, p. 79 et pl. 3 et 
1948a) place des failles transversales le long du Kong Oscars Fjord et 
du Kej ser Franz Josephs Fjord. Ces elements structuraux transverses 
ont, semble - t- il , une importance considerable puisque J. HALLER 
(1955, p. 65, fig. 16) a pu les poursuivre au travers de toute la Chaine 
caledonienne. Dans son ensemble, la region comprise entre le Kong Os­
cars Fjord et le Kejser Franz Josephs Fjord forme un vaste effondrement 
transverse a la direction de la Chaine caledonienne. 

A cote de ces elements structuraux transverses, existent, comme 
on l'a vu, des elements structuraux de direction approximative nord­
sud, et qui sont de loin les plus importants et les plus manifestes. Comme 
on l'a Ju dans !'introduction, H. BUTLER a date le << DiagonalLruch >> 

comme etant de l'age des basaltes, c'est - a - dire du debut du Ter­
tiaire. J'ai pu demontrer que la Faille des Mols Bjerge avait une origine 
beaucoup plus ancienne, que celle du Maanedal pouvait etre tout au 
plus cenomanienne, et que toutes les autres sont syn- et post-basaltiques. 
Sur la base d'un certain nombre d'observations, j'ai admis !'existence 
d'une faille importante sous les depots du Cretace moyen, faille qui se serait 
fossilisee a cette epoque, pour etre reprise un peu plus a l'ouest par la 
Faille du Maanedal avant que ne se declenche }'intense activite tecto­
nique du debut du Tertiaire. La region comprise entre le Kejser Franz 
Josephs Fjord et le Kong Oscars Fjord devait etre subdivisee au cours 
de la longue periode allant du Carbonifere au Tertiaire inferieur en quel­
ques blocs importants, peut - etre meme seulement deux, et la disposi­
tion actuelle en une multitude de blocs date du debut du Tertiaire. 



SUMMARY 

A. History and Location. 

The Traill 0, between latitude 72° and 73° North, and longitude 
22° and 25° West Greenwich, is located in the external fjord zone, to 
the east of the Caledonian range. 

The western part of the island is formed by folded Devonian molasse 
(Old Red), the folding of which was investigated and dated by H. BDTLER 
(1955) (Sudete revolution of STILLE). 

At present, a major fault forms the limit between these Devonian 
formations, and the Upper Paleozoic and the Mesozoic situated east of 
it. A. V1scHER (1940, 1943) designated this fault as the "Postdevonische 
Hauptverwerfung". This author first gave a clear idea of the structure 
of the east coast of Greenland, east of this fault. He recognized there a 
pattern of antithetic faults, a pattern which originated in several phases 
after the end of the Devonian. The major fault was called the "Hochland­
randbruch" by H. BUTLER, owing to its position. This author (1955, 
1957), studying the area located between Kong Oscars Fjord and Kejser 
Franz Josephs Fjord, observed that the fault was of the same age as 
the basalts, e. g. Lower Tertiary. In this area, he designated the fault 
as the "Diagonalbruch", and wrote that it was a secondary tie between 
the "Postdevonische Hauptverwerfung" north of Kejser Franz Josephs 
Fjord and the "Staunings Alper Verwerfung" south of Kong Oscars 
Fjord. H. BUTLER also studied the faults east of the "Diagonalbruch" 
and noticed important post-basaltic movements. He considered the 
Bordbjerget fault and the Maanedal fault as a probable southern con­
tinuation of the "Postdevonische H auptverwerfung". 

Concerning the Carboniferous sediments east of the "Diagonalbruch", 
H. BUTLER (1955) did not agree with the opinion of former authors, 
who considered these sediments as resulting from a reworking of the 
Devonian. His conclusion was that, originally, the Carboniferous extended 
west of the "Diagonalbruch", overlying the Devonian. 

The Mesozoic of the island was especially studied by H. STAUBE R 
(1938, 1939, 1940, 1942) and D. T. DONOVAN (1953, 1954, 1955, 1957). 

At present, there is no serious correlation between the Caledonian 
range and the external sedimentary zone, neither structurally, nor from 
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a stratigraphic point of view. J. HALLER (1953, 1955, 1956, 1958) observed 
that the Caledonian range had been broken into a large "Schollentreppe", 
older than that of the external zone, and that the breaking of the east 
coast of Greenland was in the form of a "Bruchstaffelung" progressing 
from the west towards the east. 

B. Physiography of the central part of Traill 0. 
The region covered by the present survey is located between Holms 

Bugt and Osternres to the west, and the Mols Bjerge fault, Bjornedal, 
and V relddal to the east. It covers an area of about 1700 sq. km. The 
morphology, following the geological structure, is characterized by table 
mountains, gently dipping to the west, and separated by wide valleys 
and rather strongly peneplaned regions. 

C. Stratigraphy. 

a. Carboniferous. 

The Carboniferous is formed by thick delta series, mostly arkoses 
and conglomerates. It is found immediatly east of the "Diagonalbruch", 
in the Svinhufvuds Bjerge, in the central part of the island, and on the 
SE slope of the Gronnebjerge. 

I distinguished three series, from bottom to top: The Karupelv 
series, the variegated series, and the "Domkirken Serie" (this last one 
already named by E. WrTZIG (1954)) of a total thickness of over 2000 m. 

These three series correspond to series 3, 4 and 5 distinguished by 
H. BuTLER (1955, pp. 109- 110) in the Vega Sund and Kong Oscars Fjord. 
Butler's series 1 and 2 are not exposed in our region. 

The plant fossils discovered by different scientists (A. RosENKRANTZ, 
E. NIELSEN, H. BUTLER, H. STAUBER and E. WrTZIG) south of the Konge­
borgen were studied and described by T. G. HALLE (1931, 1950) and 
E. WrTzIG (1951, 1951 a). The lower beds are supposed to be of Namurian 
age, while the middle and upper beds are transitionnal between the 
Namurian and the Westphalian. The upper series (Domkirken Serie) is 
devoid of fossils. E. WITZIG considers it to be Saxonian. 

H. BUTLER (1955, 1957) did not agree with the opinion of earlier 
authors , who thought that the Carboniferous sediments originated from 
reworked Devonian. His assumption is based on the abundance of quartz 
and quartzite pebbles in the Carboniferous, and on the size of the quartz 
particles and the abundance of feldspars in the arkoses of the Carboni­
ferous. On the contrary, the Devonian conglomerates are polygenic, and 
contain pebbles of limestone and dolomite as well as of crystalline rocks. 
The "Diagonalbruch" being of Tertiary age, H. BUTLER belies that 
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originally the Carboniferous covered the Devonian sediments west of the 
fault. To these remarks of H. BuTLER, I can add that I was surprised 
by the abundance of biotite in the Carboniferous beds. This biotite is 
so well preserved that it certainly does not come from the reworking of 
the Devonian. H. BuTLER thinks that the quartz pebbles of the Carboni­
ferous have been transported over a long distance. He admits the existence 
of an uplifted area during the Carboniferous, far from the actual sedi­
mentation zone. Such an uplift is attributed to orogenic movements of 
Lower Carboniferous age. 

The "Domkirken Serie", with its boulder (up to 35 cm) conglomerates 
suggests a renewing of the orogenic movements during the Upper Car­
boniferous or the Lower Permian. 

b. Zechstein. 

The Zechstein, lagunal formation, is transgressive on the "Dom­
kirken Serie". It is exposed in some places west of the Maanedal fault. 
These exposures extend to the flexure located east of the "Diagonal­
bruch". 

The Zechstein starts with a basal conglomerate, unconformably 
overlying the "Domkirken Serie". It is formed by limestone, dolomitic 
limestone, gypsum, and Posidonomya-bearing shales. The lithologies are 
subject to rapid changes, as shown by the different sections of this 
formation. The thickness, also, varies, being on an average from 110 to 
140 m. The Zechstein is a very clear key zone between the Carboniferous 
and the Wordie Creek formation. 

c. Triassic. 

For this chapter, I was helped by Professor TRUMPY (Zurich) , who 
is re-studying the outline of the Triassic of East Greenland. According to 
his studies, Professor TRUMPY revised the stratigraphic chart and the 
correlations given by H. STAUBER (1942). 

In the Traill 0, the basal part of the Wordie Creek formation is 
still capping some mountain tops west of the Bordbjerget fault. Between 
this and the Maanedal fault, there is only the Wordie Creek formation 
and perhaps the basal part of the Mt Nordenskjold formation near 
Pt 1378, contrarily to the details given by H. STAUBER (1942) , who 
mentioned a complete Triassic section. East of the Maanedal fault, the 
Mt Nordenskjold formation crops out in the NE part of the Mols Bjerge. 
H. STAUBER also mentions some Triassic east of Vrelddal, on the southern 
slope of Morris Bjerg, but I did not study this region. 

d. Jurassic. 

The Jurassic and Cretaceous of Traill O have been studied by 
D. T. DONOVAN (1953, 1954, 1955, 1957). The Jurassic is exposed east 
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of the Maanedal fault. It includes the Yellow series (Bathonian, Callovian, 
Middle Oxfordian) and the Black series (Upper Oxfordian to Kimme­
ridgian). The later series is not exposed in the area studied by me. It can 
be seen immediately east of it, on the eastern slope of V relddal and 
Bj0rnedal. 

The base of the Yellow series was observed in the Mols Bjerge, where 
this series is transgressive on the Mt Nordenskjold formation. The base 
of the Yellow series is formed by conglometates with angular pebbles of 
limestone and quartzite. Higher up, the Yellow series is formed by deposits 
of continental origin and littoral environment, namely lithologically coarse 
sandstones with limonitic specks, rich in pebbles and vegetal remains, and 
bearing coaly horizons of deltaic structure (W. MAYNC 1947, p. 122). 

The Upper part of the Yellow series has been eroded, and important 
remains of oxydation were observed. This upper part forms a rugged 
surface, on which the Albian-Cenomanian transgressed. 

The thickness of the Yellow series is especially great on the southern 
slope of the Mols Bjerge, where it reaches at least 1300 m. That is the 
greatest thickness observed in East Greenland. Smaller sections have 
been reported to the north by W. MAYNC and to the south by D. T. Do­
NOVAN. The Traill O was thus, probably located in the most active part 
of a huge subsiding area during the deposition of the Yellow series. 
This area of subsidence extended from Koldewey island in the north 
to Scoresby Sund in the south, and was separated into two distinct basins 
by the emerged zone of "Neo-Eskimonia" (W. MAYNC 1947, p. 144), 
located in the region of Hold with Hope, and the Giesecke Bjerge, between 
Gael Hamkes Bugt and Foster Bugt. 

W. MAYNC (1947, p. 126) attributed the Yellow series to the Batho­
nian, the Callovian and the Argovian. D. T. DONOVAN, on the contrary, 
thought that it was of Bathonian and Callovian age only. The finding 
by the author of Cardioceras maltonense (YOUNG and Brnn) and Cardioceras 
vagum ILOVAISKY in the Svinhufvuds Bjerge does not confirm the 
view of D. T. DONOVAN. As a matter of fact, these ammonites are 
of Middle Oxfordian age. They show that the top of the Yellow series 
corresponds to the Plicatilis Zone. 

D. T. DONOVAN (1957, p. 105) suggested that the Yellow series never 
extended west of the Maanedal fault. It is, however, the author's belief 
that this western limit is erosional rather than original, as there is no 
sedimentary indication of a more coastal environment in the Svinhufvuds 
Bjerge. On the other hand, as will be seen later, the Maanedal fault was 
formed after the deposition of the Yellow series. 

The Black series was not seen in the surveyed area. It crops out 
on the eastern slope of Bj0rnedal and Vrelddal. It is formed by black 
shales and clayey sandstones. 
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The discovery of Portlandian fossils in nodules, made by D. T. Do­
NOVAN ( 1953, p. 30), can be recalled here. The concentration of the 
nodules suggests that they were reworked during the Albian-Cenomanian 
transgression. 

e. Cretaceous. 

Cretaceous deposits cover most of the surveyed area east of the 
Maanedal fault. Being composed for the most part of black, fine-grained 
sandstones with a clayey matrix and of black shales, these deposits are 
soft and correspond to a gentle topography. Some hills are due to huge 
basalt sills, very frequent in this area. D. T. DONOVAN identified the 
following stages: lnfravalanginian, Valanginian, Lower Aptian, Albian­
Cenomanian, Turonian, Senonian and Campanian. Except for the Albian­
Cenomanian transgression, the relationship between the deposits of 
different stages is not clear. There is some indication of a transgression 
of Middle V alanginian age. 

The largest part of the Upper Jurassic and Lower Cretaceous deposits 
has been almost completely eroded during the emersion period prior to 
the Albian-Cenomanian transgression. 

The Albian-Cenomanian transgression in the Traill 6 region is a 
southern extension of the older, Aptian-Albian, transgression recognized 
by W. MAYNC between latitude 73° and 75° North. This author compares 
this Aptian-Albian transgression to the recent transgression of the North 
Sea. The sedimentation following this transgression was very rapid, as 
already suggested by W. MA YNC, and as shown by both field observations 
and thin sections. The elastics are unsorted, there are frequent evidence 
of both macroscopic and microscopic slumping, due to an excess of 
deposition. According to D. T. DONOVAN (1957, p. 79), the thickness of 
the Albian-Cenomanian is about 700 m. This figure seems to be too small, 
a minimum thickness of 1200 m is probably a more accurate estimate. 

D. Tectonics. 

The central part of the island is situated in the coastal zone, affected 
by a pattern of antithetic faults trending to the NNE or the NNW. 

Several authors have observed that the Carboniferous is gently 
folded in places; I recognized an anticline in the Svinhufvuds B j erge, 
directly east of the Karupelv delta. This anticline, as well as the structures 
observed by others, trends towards the NE and has a large radius of 
curvature. Owing to their weakness, these structures have been in 
part cancelled by the later antithetic faults. These gentle folds are of 
Variscan age. 

Four major faults and several minor faults have been observed. The 
major faults are: 
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a. Bordbjerget fault. 
b. Maanedal fault. 
c. Mols Bjerge fault. 
d. V mlddal fault. 

The first three, with their down-faulted blocks to the east, belong 
to the general fault system of the east Coast of Greenland, while the 
last one, with its lowered block"to the west, is related to the syenitic 
intrusion located in the SE corner of the island. 

a. Bordbjerget fault. 

H. BuTLER (1957, pp. 44- 47) studied this fault in the northern part 
of the island and established its connection with the westflrn fault of 
TvcBrdal, north of the Vega Sund, on Geographical Society 0. This 
author measured a throw of about 500 m. I followed the fault to the 
south, to the shore of Kong Oscars Fjord. In this southern region, the 
throw has not changed, being still 500 m. 

In the Kong Oscars Fjord cliffs, numerous minor faults can be seen, 
between the Bordbjerget and the Maanedal faults. They progressively 
bring the Wordie Creek formation to sea-level. 

b. M aanedal fault. 

This fault was considered by H. STAUBER (1942) as an "Ueber­
schiebung" (overthrust) within the· Svinhufvuds Bjerge. This assumption 
has already been proved to be a mistake, namely by D. T. DONOVAN 
(1953, pp. 54-58). H. BuTLER correlates the Maanedal fault with the 
Eastern Tvmrdal fault of the Geographical Society 0. 

There is no key bed enabling is to calculate the throw of this fault. 
It can be said to exceed 350 m. However, it might be much more . 

c. M ols Bjerge fault. 

In its northern and central parts, it brings the Middle Cretaceous 
of the eastern down-faulted block to the elevation of the Mt Norden­
skjold formation. Further south, this same Middle Cretaceous adjoins 
the Yellow series. D. T. DONOVAN figured out a throw of about 900 m. 
There is no possibility of exactly measuring the throw. However, con­
sidering the respective thicknesses of the Middle Cretaceous and of the 
Yell ow series, and admitting that the original thicknesses were equal 
on both sides of the fault, the obtained throw would be more than 2000 m. 

d. V mlddal fault. 

This fault, with its western downward blockfaulting, must have 
been produced by the syenitic intrusion of SE Traill 0. Its throw attains 
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its maximum in the vicinity of Kong Oscars Fjord, where it obviously 
exceeds 1000 m, but it decreases rapidly further from the intrusion. The 
fault disappears in the Middle Cretaceous exposed west of Lycett Bjerg. 

e. Age of faulting and interpretation of the structures. 

The Bordbjerget fault is syn- and post-basaltic. As a matter of fact, 
it cuts the sills, and one dyke followed the fault plane, on the northern 
slope of the Bordbjerget. The Maanedal fault probably originated during 
the Cenomanian time; however, the major movements obviously 
happened during and after the basaltic intrusion. On the contrary, the 
Mols Bjerge fault is undoubtedly older; the region west of it was already 
uplifted during the Jurassic. Other major movements of this fault took 
place during and after the basaltic intrusion. 

According to several indications, I assume the existence of an impor­
tant fault between the Mols Bjerge, the Maanedal, and the V relddal faults. 
This fault is of pre-Albian-Cenomanian age. It probably represented a 
southern extension of the "Postdevonische Hauptverwerfung". 

The Vrelddal fault is of early Tertiary age. It is cutting several 
basalt sills, but it is also cut by one sill. 

The occurrence, along the Bordbjerget and the Maanedal faults, of 
slickensides trending to the north, as well as the NW strike of the dykes, 
especially well observed in the Gronnebjerge and the Rold Bjerge, allow 
us to assume a general horizontal displacement, with either the coastal 
area moving northwards in relation to the Caledonian range, or a south­
wards move of the Caledonian range, in respect to the coastal area. 

Besides north-trending structural features, there are also transversal 
elements. L. KocH ( 1935) already noticed that the Traill and Geographical 
Society islands are located in the central part of a huge depression, 
which he called the "Konigsbucht". H. BUTLER (1948, 1948 a) indicates 
transverse faults along Kong Oscars Fjord and Kejser Franz Josephs 
Fjord. These transversal structural units are, apparently, of great signi­
ficance, as J. HALLER (1955, fig. 6) was able to follow them throughout 
the Caledonian range. 

These considerations permit us to assume that during in the long 
period from the Carboniferous to the early Tertiary, the region located 
between Kong Oscars and Kejser Franz Josephs Fjords was subdivided 
into a few important blocks, perhaps even into two blocks, only, and 
that the present pattern of numerous blocks is the result of the earlier 
Tertiary revolution. 
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